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Introduction 

Le Perche renferme depuis janvier 1991 une Zone d'Intérêt Coinmimaulaire pour les Oiseaux de 50 850 hectares intitulée 
« Forêts du Perche ». Le périmètre de celle-ci intègre de grands massifs boi.sés mais aussi de nombreux milieux adjacents 
otïrant au total une grande richesse d'habitats favorables à la faune aviairc. dont les fleurons sont : les Pics mar. cendré et 
noir, le Busard St-Martin. la Ikindrée apivore ou encore l'Engoulevent d'Europe. 

En s'inscrivant dans les prérogatives de sa charte (Art. 5.1 : Inventaires, études et recherches et A n . 6.2 : Accompagnement 
des dispositifs européens), le Parc naturel régional du Perche a initié avec l'appui de partenaires privilégiés (O.N.F. / 
G.O.Nm. / Nature Evasion), des campagnes de comptage de l'avifauiie forestière visant à établir un état des lieux réfèrent 
dans quatre forêts domaniales de son territoire. Inclus dans le périmètre de la Z.I.C.O.. les massifs forestiers du Perche et de 
la Trappe en IW8 . de Bellême et de Rcno-Valdieu en 1999 et enfin de Senonches en 2000 ont été prospectés, ceci 
préalablement à une prochaine désignation de ces forêts en Zone de Protedion Spéciale. 

.Ли premier trimestre 2001. le Parc du Perche a accompli avec l 'Off ice National des Forêts, le regroupement cl 
l'enregistrement informatique de l'ensemble des données, leur analyse et leur interprétation qu' i l présente dans ce document 
conforiîiément à un autre article de sa charte (c f Art. 5.2 de la charte du Parc : Diffusion ilc lu icfiiuiissance) au travers de 
ce document. 

Après avoir replacé les forêts percheronnes dans leur contexte historique, géographique et écologique, la présente synthèse 
propose une présentation succincte des forêts domaniales prospectées (chap. I). 
La méthodologie employée dans les divers inventaires av ifaunistiques est ensuite exposée, suivie d'une analyse critique des 
résultats acquis via celle des modalités d'application des protocoles (chap. II). 

La partie suivante du rapport (chap. I l l ) est consacrée aux résultats concernant tour à tour les espèces aviennes visées par 
l'annexe I de la « directive Oiseaux ». l'avifaune sylvatique commune appréhendée dans son ensemble ou encore au travers 
de quelques guildes d'oiseaux. Ce chapitre s'achève par une présentation des résultats par tvpe de peuplement forestier. 
La finalité d"un tel travail est, au-delà de l'établissement d'un état-référent en vue du projet de Z.P.S.. de dégager à partir 
des résultats enregistrés, des orientations de gestion des habitats forestiers visant au maintien et au développement des 
populations aviennes « majeures » tout en favorisant un niveau élevé de la diversité avifaiiiiisti(|ue globale : c'est l'objet du 
chapitre IV. 
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Chapitre I. Approche descriptive et analytique du secteur d'étude 

1.1. Le cadre institutionnel 

1.1.1. Le Parc naturel régional du Perche 

Le Parc naturel régional du Perche est né d'une volonté locale de .structures intercommunales à relever certains défis 
auxquels le territoire est confronté : disparition d'activités, diminution et vieillissement de la population, perte de 
dynamisme... c'est à dire tous les symptômes d'une dévitalisation rurale. 
L'Association d'Etude pour un Parc Naturel Régional du Perche (.AEPNRP) a ainsi été créée dans le but de réaliser le projet 
de charte constitulise du futur PNR ainsi que d'expliquer son mode de fonctionnement. 

Sur rapport du Ministre de l'Environnement, le décret de classement n"98-38 du Perche en Parc naturel régional a été signé 
par le Premier Mini.stre le 16 janvier 1998. 
Le 33"™ Parc naturel régional est donc né avec les grandes caractéristiques suivantes (Carie I ) : 

118 communes dont 78 dans l'Orne et 40 en Eure et Loir : 
2 départements : Orne et Eure et Loir : 
2 régions : Basse-Normandie et Centre ; 
15 cantons : 
73 600 habitants ; 
182 ООО hectares. 

Le territoire du Parc recouvre 0 ,33% du territoire métropolitain et 3,21 % des territoires régionaux (Centre cl Basse-

Normandie). Les régions Centre et Basse-Normandie recouvrent quant à elles 10,4 "Ό du territoire métropolitain. Les 
délimitations du Parc ont clé définies à l'intérieur du projet initial qui couvrait l'ensemble du (irand Perche. 

Un Parc naturel régional se définit communément comme un territoire rural fragile, au 
patrimoine remarquable. Ce territoire s'organise airtour d'un projet pour assurer 
durablement sa protection, sa gestion, son développement économique et social. 

I e Pan. naturel n-uional a pour vocation de proléger et faire vivre le patrimoine naturel. Щ Ш n , , , 
culuirci cl hum.nn de son tcrnioire. 11 nicl en œu\re une politique inno\anie - -.· с 
d'aménagement et de développement socio-économique en s'appuyant sur la gestion de ' ^ Ι ^ ' r é g i o n a l 
son patrimoine, ceci afin de construire durablement son avenir. η u 

OU r e r c n e 

Le Perche constitue une entité particulièrement homogène sur les plans géographique et naturel, composée de paysages 
verdoyants, mais aussi d'un patrimoine bâti de qualité, et caractérisée par une réelle identité culturelle Les fameuses 
collines du Perche, issues d'un accident géologique majeur, ses vastes massifs forestiers et son bocage ne sont que les 
aspects les plus \isibles d'une identité forte qui distingue le Perche des régions voisines. Cette région a consené son 
originalité entre les vastes plaines de Beauce et les reliefs du bocage normand. 
II n'en reste pas moins un espace rural en pleine mutation agricole, subissant conjointement les effets de la désertification et 
les influences du dc\eloppemcnl de la région parisienne. Il doit aujourd'hui affirmer sa volonté de sauvegarde et de 
développement. 

Cinq missions sont dévolues au Parc du Perche : 
• i'roléger et gérer le palrimuine naturel, culturel cf humain. Le l'arc s'allaihe à 

gérer de façon harmonieu.se ses espaces ruraux, à maintenir la diversité biologiiiiic de 
ses milieux, à préserver et à valoriser ses ressources et ses siies les plus remarquables 
et les plus fragiles. 
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• .Aménager le territoire, l ' n Parc naturel régional contribue à la mise en œuvre d'une 
politique de gestion de l'espace, pour une plus grande unité et une solidarité à l'échelle 
de son territoire, dans une perspective d'intérêt général. 

• Assurer le développement économique et social. Le Parc naturel régional contribue 
au développement économique, social et culturel ... en liaison avec les initiatives 
locales. Il fonde sa politique de développement économique sur la préservation de 
l'environnement et la valorisation de son patrimoine. Il a pour mission d'assurer une 
qualilé de vie pour ses habitants en soutenant l'économie locale, en valorisant son 
territoire et ses ressources naturelles et humaines, notamment par le développement 
d'un tourisme de qualité. 

• Accueillir et informer le public. Le Parc favorise le contact du public avec la nature, 
sa compréhension et sa sensibilisation aux problèmes de l'environnement, sa 
découverte de la culture locale, à partir d'activités et d'équipements respectueux de la 
nature et des paysages. 

• F.xpérimenter et innover. Dans le cadre de ses missions, le Parc met au point des 
procédures et des méthodes d'actions expérimentales ou exemplaires qui peuvent être 
reprises sur d'autres territoires. Chaque action du Parc est menée en partenariat avec les 
représentants de l'ensemble des forces vives : les collectivités locales, les 
administrations. les associations, les établissements scolaires etc. 

Le Parc conduit sa politique à travers l'application de la Charte, document de référence adopté par les communes 
adhérentes. Riche par sa diversité et la présence d'espèces et d'espaces remarquables au plan régional et national, le 
patrimoine naturel, paysager, bâti et culturel se trouve aujourd'hui fragilisé par un certain nombre de pressions qui menacent 
sa qualité et sa pérennisation. La politique du Parc vise à gérer de façon hamionieuse ses espaces ruraux, dans l 'objectif de 
pérenniser les composantes du patrimoine qui fondent l'identité du Perche. L'action du Parc sur le patrimoine porte sur les 
quairi' domaines : amelioration des connaissances, sauvegarde par la protection réglementaire ou contractuelle, 
préservation par une gestion adaptée à la qualité patrimoniale et aux pressions constatées, et valorisation par une 
ouverture au public, une déclinaison parfois économique ou scientifique «le ses actions. 

A cet égard, l'article 5.1. de la charte précise que « le Parc coordonne et complète le suivi des données existantes pour le 
patrimoine naturel (sites, milieux, espèces/, les paysages, le patrimoine hàli et culturel à l'échelle de son territoire. Il 
engage des compléments d'inventaires, d'études, et de recherches ά programmer en fonction ώι caniciâv .spécifique des 
sites et éléments du patrimoine présents, des pressions exercées et du degré d'urgence des projets de gestion ù établir. Le 
Parc favori.se la diffusion des connaissances relatives au patrimoine au moyen de sa politique d'information et de 
pédagogie auprès de ses partenaires, du grand public et des scolaires, et en s'appuyant sur les relais existants. ». 

De plus l'article 6.2. de la charte précise que к le Parc a vocation à soutenir les démarches en cours au titre des directives 
européennes visant à maintenir et conforter la biodn crsiic des habitats naturels et des espèces d'intérêt communautaire » 

1 1 2 . L'Office National des Forêts 

L'OlTice National des Forêts est un établissement public crée par le législateur le 23 décembre 1964. Il est placé sous la 
tutelle du Ministère de l 'Agriculture et du Ministère de l'.Aménagement du lerritoire et de rEnvironnemcnt. L'O.N.F. 
exerce dans le cadre de contrats conclu avec l'Etat des activités regroupées en trois grands groupes de fonctions : 

• La production du bois d'œiiv re ilc qualité en conjuguant les exigences économiques, écologiques et 
sociales. Premier producteur de matière ligneuse en France, l 'O.N.F. est un partenaire-clé de la filière 
bois ; 

• L a protection est assurée par la gestion durable des forêts publiques. Elle comprend les contrats de 
gestion globale des espaces forestiers, la protection de la forêt et des milieux naturels, les actions 
d'expertise environnementale et de travaux d'intérêt général (réserves naturelles, zones de 
protection...), la préservation du territoire contre les risques naturels ; 

• L'accueil du public en forêt. L'O.N.F. est un acteur de l'écotourisme. II entreprend aussi des actions 
pédagogiques centrées sur la nature. 
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La forêt française couvre environ 14.5 millions d'hectares dont ; 

• 1,8 millions d'ha de forêts domaniales 
• 2,7 millions d'ha appartenant à environ 11 ООО collectivités locales et établissements publics 
• 10 millions d'ha appartenant à quelques 3.8 millions de propriétaires privés 

Les espaces relevant du régime forestier présentent une grande diversité d'habitats et d'espèces. Si les surfaces boisées en 
constituent la majeure partie (88%), les « milieux ouverts» en représentent 12%. Les marais, tourbières, étangs, maquis, 
pelouses, dunes ou encore garrigues Jouent ainsi un rôle déterminant dans la diversité biologique et la richesse des 
écosystèmes forestiers. Ces espaces connexes représentent au total près de 534 ООО hectares soit 12% des surfaces gérées. 

L'ensemble de ces espaces abrite une grande diversité biologique. L'ONF y mène des études et des programmes d'action 
visant à favoriser le maintien de cette biodiversité. 

Dans le Perche et plus précisément sur le territoire du Parc. Ι Ό Ν.F. gère : 

Pour les massifs domaniaux : La forêt du Perche et de la Trappe (3 203 ha dont 2 294 dans le P.N.R.P ) 
La forêt de Senonches (4 288 ha dont 4 236 ha dans le P.N R Ρ ) 
La forêt de Montécôt (637 ha dont 86 dans le P.N.R.P.) 
La forêt de Belléme (2 407 ha) 
La forêt de Réno-Valdieu ( 1 600 ha) 

Pour les forêts communales La forêt d'Authon-du-Perche 
l a forêt de l.a Ferté-Vidame 
La forêt de Manou 
l a forêt de La Loupe 
La forêt de Marchainvilliers 

1.1.3. Le Groupe Ornithologique Normand' 

Le Groupe Ornithologique Normand (G.O.Nm), fondé en 1972. est une association selon la loi 1901. 
Présent sur les cinq départements normands et fort d'un réseau de près de I 200 adhérents, le G.O.Nm collecte les 
observations de ses membres actifs et a ainsi constitué des fichiers de plusieurs centaines de milliers de données relatives 
aux populations aviennes 

L'association effectue aussi des études, soit de sa propre initiative, soit à la demande d'administrations, de collectivités 
territoriales ou d'organismes divers (industries, bureaux d'étude). 

Le G.O Nm suscite et coordonne de nombreuses enquêtes régionales : recensements des oiseaux nicheurs marins, limicoles, 
rapaces arboricoles, mais aussi des oiseaux hivernants ; dortoirs de Cormorans en hiver, des laridés. des oiseaux échoués. 
Ce ne sont que quelque-unes des nombreuses enquêtes réalisées depuis prés de trente ans. 

Par ailleurs, le G.O.Nm gère un réseau d'une quarantaine de réserves qui abritent les principales colonies françaises de 
plusieurs espèces d'oiseaux marins ou de limicoles Certaines de ces réserves sont aussi des sites d'hivernage d'oiseaux 
d'eau, des lieux de passage ou de halle migratoire ... 

Inspire de la « Presentation du Groupe Ornithologique Normand issue de l'Atlas des oiseaux nicheurs de Normandie et des îles Anglo-Normandes 



Carte 2 : Localisation géographique de la Zone d'Importance Communautaire pour les Oiseaux 

Territoire de la Z.I.C.O. BN08 "Forêts du Perche" 
Périmètre du Parc naturel régional du Perche 
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1.2. Environnement & patrimoine 

1.2.1. Des forêts prestigieuses 
• i i re f historique 

Nous savons aujourd'hui que les forets du Perche actuelles sont les reliques de la vaste Sylva perlica. existant au X"^"" siècle 
entre la Seine et la Loire, et que les romains cl les niérov ingiens ont pu. les derniers, apprécier pour son ampleur spatiale. 

Peut-être celle zone forestière s'élendail-elle de l'ouest de Chartres et d'Orléans aux forêts armoricaines, par delà les zones 
plus ouvertes d'Alençon et du Mans? Il est cependant certain que les forêts étudiées ici. accompagnées de celles de La 
I erle-Vidame, de l.ongiiy ou encore de Bourse, ont l'omié jadis un unique cl vaste ensemble. 

Parallèlement aux invasions normandes, la population locale augmente ce qui conduit à la conquête de terres cultivables et 
de terrains pour s'installer, conquête se déroulant au détriment de l'espace boisé. La pression s'accentue jusqu'au début du 
XlVème siècle où l 'on voit apparaître de petites industries « dévoreuses » de bois telles que les forges : la forêt se rétrécit, le 
bois perd en qualité et en quantité... D'abord seigneuriales, en partie propriétés du clergé, puis rattachées au royaume, les 
forêts appartiendront pour finir à l'Etal après la révolution française de 1789. 

• Intérêts actuels 

Depuis la révolution, un long dialogue s'est instauré entre les forestiers et ces ma,s.sifs isolés. Les plus célèbres appartenant à 
l'Etat sont donc dits « domaniaux ». Leur notoriété n'est plus à faire puisque la qualité des chênaies, notamment dans les 
forêts de Réno-Valdieu ou de Bcllcme, est unanimement reconnue. La fillcrc bois est devenue un support essentiel du 
développement et de l 'cconnmie percheronne. 

Mais au-delà du domaine économique, la forêt joue des rôles dif férents et complémentaires. 
Л forte valeur symbolique, la forêt est associée à un habitat naturel « pr imi t i f» ou « sauvage», en opposition à l'image 
artificielle des pôles urbains. La forêt e.st par conséquent recherchée et privilégiée pour la réalisation des activités 
récréatives de nature : promenades, naturalisme, sports de plein air, randonnée ... 

Les forêts montrent enfin des intérêts écologiques divers. .Avec plus de 493 espèces végétales dont 46 liées à la strate 
arborée, l'élément forestier s'avère être, pour le territoire du Perche, le milieu biotique le plus riche, tant en terme de 
diversité spécifique qu'en nombre d'espèces protégées : 61 espèces protégées soit au plan départemental, régional, national 
ou européen. La faune connaît une même richesse et compte parmi elle, quelques oiseaux remarquables, généralement 
fidèles bio-indicateurs". 

• Lnc /.one d' Importance Communautai re pour les Oiseaux 

Dans le cadre de la mise en oeuvre de la directive européenne n°79/409 du 2 avril 1979 relative à la conservation des 
oiseaux sauvages, le Ministère de l'enviroimement a réalisé un inventaire national des Zones d'Intérêt Communauta i re 
pour les Oiseaux (ou Z.I.C.O.), préalable à la désignation de futures Zones de Protection Spéciale (ou Z.P.S.). 

Intitulée « Forêts du Perche », une / 1 ( .< >. (code BN08) de quelques 5(1 850 hectares existe depuis janvier 1991 à cheval 
sur les régions bas-normande et centre (Carte 2). I.e périmètre intègre à la fois de grands massifs boisés de feuillus el de 
conifères, mais aussi des milieux connexes tels que les landes, les milieux humides (loiirbières acides, étangs à zone 
périphérique oligolrophe. etc.). L'importance des zones humides combinée au climat à tendance submonlagnarde. les 
expositions variées et la diversité des sous-sols donnent lieu à une grande richesse de milieux, favorables à une flore el une 
faune remarquables et originales. 

' Rspèces animales ou végétales (souvent en déclin a l'echeliin national ei européen) lémoignanl par leur presence de la qualité d accueil du milieu 
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Dans ce vaste éco-coinple\c'. les forêts jouent cependant un rôle primordial tant par la surface qu'elles concèdent aux 
espèces aviennes. à savoir près de 13 900 hectares uniquement pour la partie publique, que par la valeur patrimoniale 
des espèces qu'elles abritent. Hn effet, comme pour l'ensemble des zones actuellement reconnues en France, les critères de 
sélection retenus pour la désignation de cette Z.I.C.O. (ROC,\MOR.\ 1994) sont définis par la directive selon deux ordres : 

• Quantitatif : cette zone dépasse les seuils numériques minima requis pour constituer une unité 
de reproduction appréciable, donc pour justifier d'une valeur européenne. Ceci est ici le ca.s 
pour 3 espèces : la Bondrée Apivore (50 a 100 couples mais très fluctuant), le Pic noir (une 
trentaine de couples) et le Pic cendré (une dizaine de couples). 

• Qualitatif : celte zone accueille les aires de reproduction régulières pour un nombre important 
d'au moins 3 espèces (seuil qualitatif européen) de l'annexe I de la « Directive Oiseaux » ; 11 
espèces de celte annexe se reproduisent en réalité dans le périmètre défini, à savoir la Cigogne 
noire, la Bondrée apivore. le Busard St-Martin. la Grue cendrée. l'Engoulevent d'Europe, le Pic 
cendré, le Pic noir, le Pic mar, l 'Alouette lulu. la Pie-grièche écorcheur et le Martin-pécheur 

I l est souhaitable de reconnaître aussi à cette zone un fort intérêt ornithologique régional dans l'accueil d'espèces non 
visées par l'annexe 1 de la « directive oiseaux » mais néanmoins menacées, en régression ou simplement présentes dans un 
contexte biogéographique singulier. Ceci concerne notamment les espèces suivantes : 

• Grimpereau des bois ; très localisé en Normandie (sud'sud-est du département de Г О т е et 
vallée de la Seine aux environs de Rouen) vivant en sympatrie' avec le Grimpereau des 
jardins, largement répandu, lui. tant en région Centre qu'en Normandie ; 

• Bécasse des bois : dont la nidification, toujours difficile à prouver, l a été sur le massif du 
Perche et de la frappe, sur Longny-au-Perche... Les estimations normandes ne dépasseraient 
pas quel(]iies dizaines de couples : 

• Rougequeue à front blanc: dont les elTectifs connaissent des baisses importantes et 
généralisées sur l'ensemble de la Normandie, de l'ouest vers l'est, principalement dans le 
bocage. Cette raréfaction est de la même manière observée en région Centre. 

Par ailleurs, la Z.I.C.O. oITre un intérêt biogéographique sur une voie de migration privilégiée (en bordure de У Atlantic 
Fly W'av), pour les escales migratoires ou l'hivernage de nombreuses autres espèces remarquables telles que le Grand 
Cormoran, les Cigognes blanche et noire, le Busard des roseaux, le Busard cendré, le Balbuzard pécheur, les Milans noir et 
royal, la Grue cendrée, la Grande .Aigrette, le Butor étoilé, l 'Oie rieuse, le Pluvier doré (500-40(Ю). la Sarcelle d'hiver 
(centaine) ou encore le Fuligule milouin (centaine). 
Ces espèces sont, pour leur plus grande part, fortement dépendantes des zones humides (étangs et bords d'étangs). 

La Z.I.C.O. révèle ainsi sa valeur fonctionnelle pour l'avifaune commune et'ou d'intérêt patrimonial : nidification 
d'oiseaux forestiers au printemps-été et hivernage ou escales transitoires d'oiseaux d'eau. 

Outre la valeur omithc>logique primordiale, i l convient de citer aussi une portée plus largement naturaliste puisque sont 
présentes aussi des espèces animales telles que la Musaraigne aquatique et plusieurs espèces des chiroptères pour les 
mammifères; le Triton ponctué pour les amphibiens ; l 'Azuré des mouillères pour les insectes. La présence de milieux 
humides etou ombragés olfre une succession de milieux favorables au développeinent d'une flore riche bénéficiant d'une 
protection régionale ou nationale : Pilulaire à globules. Flùteau nageant, Damasonie étoilée. Maïanthème à deux feuilles, 
Laiche des tourbières. Petite l'vrole. Prêle d'hiver,... 

En outre, il n'existe à ce jour aucune mesure de protection réglementaire ou contractuelle concernant la-dite zone, à 
l'exception des sites inscrits de la forêt de Réno-Valdieu. de la clairière de Bresolettes et de la haute-vallée de l'.Avre. ainsi 
que le site classé des étangs du Gré, du Cachot et de la Forge. L'ensemble de ces sites couvre une superficie d'environ 2 200 
hectares. 

l-nscmblo d'ecosNsternes interdépendants m(>delés par une histoire écologique et humaine c*>mnuinc 
' Cohabitation, dans un même secteur géographique, de deux espèces proches du point de \ ue taxonomique 
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• K;ippel sur la / one de Protection Spéc ia l e ' 

Textes applicables ; Directive n ° T 9 / 4 û 9 du Conseil des Communautés européennes du 2 avril 1979 concernant la 
conservation des oiseaux sauvages (J .O.C.E. 25 04/1979). dite « directive Oiseaux » ; 

Champ d'application : L'ensemble de l'aire de distribution des oiseaux sauvages située sur le territoire des pays membres de 
l'Union européenne: 

La directive concerne : Soit les habitats des espèces inscrites à l'annexe I de la directive qui comprend les espèces 
menacées de disparition, vailnérables à certaines modifications de leurs habitats ou les espèces 
considérées comme rares parce que leurs populations sont faibles ou que leur r épa r t i t i on hu ale 
est restreinte ou enfin celles qui nécessitent une attention particulière en raison de la spécifici té 
de leur habitat: 

Soit les milieux terrestres ou marins utilisés par les espèces migratrices non visées à l'annexe I 
dont la venue est régulière. Une importance particulière doit être accordée à la protection des 
zones humides, surtout celles d'importance internationale. 

Objectifs : Protection d'habitats permettant d'assurer la survie et la reproduction des oiseaux sauvages rares (iii 
menacés : 

Protection des aires de reproduction, de mue, d'hivernage et des zones de relais de migrat ion pour 
l'ensemble des espèces migratrices. 

EfTet de la dcsienalion : Les Rtats prennent des mesures pour éviter, si elles ont un effet significatif sur les oiseaux 
sauvages, la dé t é r i o r a t i on des habitats et les perturbations touchant les oiseaux. 

Une l'ois le site classé comme Z.P.S. (Zone de Protection Spéciale), les projets susceptibles 
d'aflecter ce site de manière significative doivent faire l'objet d'une éva lua t ion de leur impact. 
Les Etats ne peuvent les autoriser que s'il est démontré que ces projets ne porteront pas atteinte au 
site concerné, eu égard aux objectifs de conservation de ce site ou, en l'absence de solutions 
alternatives, s'ils répondent à un intérêt public majeur, y compris d'intérêt social ou économique. 
Dans ce cas. l'Etat doit prévoir des mesures compensatoires adaptées, afin notamment d'assurer 
la cohérence d'ensemble favorable des zones qu'il désigne. 

Etat d'avancement pour la région Basse-Normandie (données de 12/2000) : 

Sept sites sont d'ores et déjà désignés, en totalité ou partiellement : 

• I es falaises du Bessin occidental, une Z.l.C.O. de I 526 ha, dont la totalité a été retenue dans le périmètre de la 
Z.P.S. ; 

• Les marais du Cotentin et du Bessin Baie des V'eys. Z.l.C.O. de 36 490 ha. dont 18 .340 ha ont été retenus dans le 
périmètre Z.P.S. ; 

" Les lies Sainl-Marcouf Z.l.C.O. de I 463 ha. dont la totalité en Z.P.S. ; 
• Les iles Chausey, Z.l.C.O. de 16 920 ha, dont la totalité en Z.P.S. ; 
• L'estuaire de l'Orne, Z.l.C.O. de 859 ha. dont la totalité en Z.P.S. ; 

La baie du Mont St Michel. / . I , ( .( >. de 59 440 ha. doni 16 890 ha ont été retenus dans le périmètre Z.P.S. ; 
• L'estuaire de la Seine (partie Bas-Normande), Z.l.C.O. de 2 831 ha ; 3 426 ha ont été retenus dans le pcrlmcliL / !'>-

Trois sites ne sont pas encore désignés : 

• l e havre de la Sienne. Z.l.C.O. de 4 577 ha. dont la désignation Z.P.S. est en projet ; 
• Le littoral augeron. Z.l.C.O. de 23 040 ha, où le projet de désignation Z.P.S. concerne 21 420 ha ; 

' D'après la fiche lutidique du C R E N - ϋ Ι Ρ 1998 
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• l,es forêts du Perche, Z. l .C.O. de 50 850 ha Uiont 26 61(1 ha pour la partie has-normande et 24 240 ha pour la partie 
centre), dont la désignation en Z.P.S. est en projet. 

Flat d'avancement pour la rétiion Centre (données de 03/2001 ) : 

Trois sites ont été désignés pour la « partie C entre » : 

• La Brenne centrale, une Z.l.C.O. de 22 ООО ha. dont une partie de 145 ha a été retenue dans le périmètre de la Z.P.S. ; 
• Mars sur .Allier. Z.l.C.O. de 770 ha, dont 41.3 ha ont été retenus dans le périmètre Z.P.S. ; 
• La vallée de la Loire : La Charité sur Loire, Z.l.C.O. de I 400 ha, dont I 060 ha ont été retenus en Z.P.S. ; 

L e reste des zones, à savoir 19 autres sites, ne sont pas encore désignés ou en projet : 

l-a vallée de la Loire : environs de Blois, Z.l.C.O. de 22 200 ha ; 
l . i i \ , i l lc-c- de la (. , i n i c cl I ' . Î . U K C c i i i l i a l c , / I I I ) Je 7| diKI ha . 

La Petite Beauce, Z.l.C.O. de 52 200 ha ; 
La vallée de l 'Yevre, Z.l.C.O. de 2 200 ha : 
l.a Brenne .sud. Z . l .C.O. de 6 660 ha ; 
La Brenne : étang des Loues, (iraïul cl Pelit Mez, Z.l.C.O. de 770 ha ; 
Les Forêts de la petite Brenne, Z.l.C.O. de 12 560 ha ; 
La Forêt de la Lancosme en Brenne. Z.l.C.O. de 5 950 ha ; 
La vallée de la Loire : confluence Loire-Vienne, Z.l.C.O. de 50 080 ha ; 
La Basse vallée de l 'Indre, Z.l.C.O. de 1 900 ha ; 
La vallée de la Loire : environs de MonlUniis sur Loire. Z.l.C.O. de 510 ha : 
Les étangs de Sologne : Saint V iatre. Marcilly-en-Gault. forêt de Bniadan. Z.l.C.O. de 37 500 ha : 
L étang de Lanche. Z.l.C.O. de 165 ha ; 
La vallée du Fouzon. Z.l.C.O. de 700 ha ; 
Le lac de Rille et forêts voisines. Z.l.C.O. de 18 800 ha ; 
La vallée de la Loire : Oriéanais environs de Blois, Z.l.C.O. de 7 750 ha ; 
La forêi d'Oriéans : massifs dMngrannes et de l.orris, Z.l.C.O. de 40 400 ha ; 
L élang de Galetas. Z.l.C.O. de 600 ha ; 
La vallée de la Loire : environs de Blois. Z.l.C.O. de 22 200 ha ; 
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1.2.2. Présentation des sites prospectés 

La superficie de l'ensemble des fo rê t s domaniales comprises dans le territoire de la Z . I .C .O. « Forêts du Perche » s 'élève 
approximativement à 13 400 ha soit 2 7 % de la surface totale de la гопе. Pour cette analyse, la totalité des forêts 
concernées n'a pas été couverte (prospections des massifs domaniaux avec surfaces comprises dans les limites du territoire 
du PNRP). ce qui correspond à une surface un peu moindre, mais néanmoins de quelques 11 585 ha suivis. 

tableau 1 ; Importance des forets domaniales dans la Ζ 1 С О 
(en gras les massifs prospectés) 

N(ini de la Forêt Domaniale % des Forets Domaniales en Z . I . C . O . % de la .(). 

Moniécot 4,58% U 5 % 

Κ ί - η ο Λ a l i l i eu 11,51% 3,14% 

Châteauneuf 12,55% 3,43% 

B e l l ë m e 17.26% 4.71% 

l ' e r i h c et f r a p p e 23.23% 6,35% 

,Stn(inches 30,84% 8,43% 

En définilil . la présen te synthèse concerne près du quart de la supcrFicic de la Z . I .C .O. (22,78%). 

• La forê t domaniale de R é n o - \ aldicu 

La partie domaniale ayant fait l'objet d'inventaires omithologiques est équivalente à I 600 hectares et représente les 4/5* 
du massif dans lequel la domaniale s'inscrit. 

La majeure partie du plateau sur lequel repose la 
forêt est formée d'argile à silex recouverte en 
son centre par du limon épais. L'altitude 
moyenne y est comprise entre 235 et 240 
mètres. Cette forêt s'étire sur *> km de longueur 
du n w d au sud. et de 0.5 à 3.5 km pour sa 
largeur, séparant iiiiisi les valiccs de la \ ilieite à 
l'ouest et de la Commeauche à l'est. 
La forêt est très largement dominée par les 
feuillus ( f ig . 1 ). Parmi ceux-ci. le C h ê n e 
se.s.silc. bien adapté aux stations percheronnes 
est présent sur 91.3 % de la surface domaniale. 

S.1» 
j . o» oex or% 

OChéne sessile 
• Ch6n« sessile/hètre 
QPin sylvestre 
• Douglas 
• Autres гемпеид 
OAulres feuillus 

MlÎurr 1: < K'cupatiun spatiale (en tiectares) des e.>srnt'C4 du m.issit 
Rrn<>-\ aldicu (état initial 1995). 

Cette omniprésence s'explique par une conduite importante de l'essence en futaie régulière, accompagnée localement par le 
H ê t r e , essence secondaire. Le bois blanc y est quasi-absent (exception faite de stations isolées avec présence d'Erable 
sycomore). La présence de résineux, dont le Pin sylvestre est l'essence la plus représentée, reste marginale ; environ 130 
hectares. 
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I- igurr 2: K f purli l ion de la surface fores t i ère par classe d'âge des peuplements · 
Réno-N'aldieu (é tat initial 1995). 

La figure 2 met en évidence l'approche de la m a t u r i t é d'exploitat ion d'une partie non négligeable de la forêt, par 
conséquent son exploitation à court et moyen terme. 

La tempête de 1999 a conduit à l'exploitation de 20 ООО mètres cube de bois contre 11 ООО à 12 ООО mètres cube par an en 
temps normal. Le massif a donc été relativement peu perturbé et pas de façon concentrée : sur les quelques iO hectares 
recensés, peu ont été atteints d'un seul tenant, la tempête sévissant plutôt de manière diffiise sur l'ensemble de la forêt (5 à 6 
arbres par parcelle). Les comptages ayant été réalisé en 1999 n'ont pas été influencés par cet événement. 

Le dernier document d 'aménagement de la forêt concernant Réno-Valdieu date de \995 (les prochains objectifs 
d'aménagement seront décidés en 2014). Celui-ci ne relate pas la présence d une Z.I.C.O. mais signale néanmoins la 
présence d'espèces inscrites à l'annexe I de la directive oiseaux, ceci dans le paragraphe « Potcnlialités d'accueil de la 
faune sauvage » : présence de rapaces divers, du Pic noir nicheur sur les parcelles 14-44-45. du Grimpcreau des bois, de 7 
espèces de mésanges et enfin, présence du Loriot d'Europe. 
I :i dcscriplion de la zone dans la llche 7..N.I.F..F.F. (Zone Naturelle d'Intérêt Ecologique. Faunistique et Floristique) de 
1998 indique par ailleurs : « une richesse en oiseaux forestiers (Pic noir, Pic mar. 1. le rare Grimpcreau des bois. (...}. la 

prahiihiliic ilc I ' Xuioiir tics palombes. » 

Au s u φ l u s . la forêt domaniale est située au cœur du site inscrit Réno-Valdieu (arrêté du 8 janvier 1976). 

L a f o r ê t d o m a n i a l e d e B e l l ê n i e 

L'inventaire a eu lieu sur l'ensemble du massif, soit appru\imaii\emcni 2 4011 hectares 
La forêt de Ekllême est située sur un plateau d'argile à silex (recouvert d'un l imon épais) d'altitude moyenne de 220 mètres. 
Celui-ci domine une plaine qu'il rejoint avec des pentes relati\ement douces (5 à 10%, localement jusqu'à 25'Ό). La forêt se 
présente comme un cordon allongé de 11 km d'est en ouest contre 3.5 km du nord au sud. 
Au nord, le plateau est entaillé de vallées d'axe nord-sud assez profondes et parcourues par des ruisseaux permanents. Au 
sud, en bas de pente sortent des sources souvent captées. 

Des quatre forêts domaniales prospectées, Bellême 
concède la plus grande part à la c h ê n a i e s e s s i f l o r e : 

2 099 hectares. En complément, les }00 hectares 
restants sont occupés par le Pin sylvestre et divers 
autres résineux ( l l g . ."?). Le Hêtre, essence la mieux 
rcpiésentée après le Chêne sessile dans les autres 
forêts domaniales, n'occupe ici que deux parcelles 
pour un total d'une quinzaine d'hectares. L'une 
d'entre elles l'ail partie du « r é s e a u c o n s e r v a t o i r e 

d e s r c s s t i u r c e s g é n é t i q u e s » pour l'essence. Au 
final, des iiiassils éliidics. celle lorôi ollVc la 
vcgclalion forestière ligneuse néanmoins la p l u s 

m o n o s p e c i f i q u e . 

• Chine sessde 

• Pin syivesIre/Pin lancio 

• Douglas 

• Sapin pectine 

• Autres ré&ineux 

QAutres feuillus 

Kigure 3: Orrupat ion spuli;il<' ( n i l i r i l a r r s l des rs irnies du n i a s s i f -

Bel lêmr (di innëeo prév i s ionne l l e s 21107). 
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La figure 4, basée sur l 'état initial de la forêt, met en évidence l'approche de la m a t u r i t é d ' e x p l o i t a l i f l i t des surfaces 
feuillues mais aussi et surtout d'un v i e i l l i N s e m e n I net d e s f u t a i e s r é s i n e u s e s de Pins. 
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t i c u r r 4: Krpart i l io i i df la »urf»<r for t s i i èrr par cla»»» d'âge dr» prupirmrnis -

Hrllrint l é ta l inilial 1ЧЯ31 

La tempête de 1999 a conduit à l 'exploitation de 20 ООО mètres cube de bois contre 15 ООО mètres cube pour une année 
normale. Peu de zones ont été très touchées : 15 hectares seulement. Lxs vieux peuplements ont été les plus atteints, ce qui 
signifie que la répartition par classes d 'âges présentée dans la figure 4 est aujourd'hui modif iée , notamment pour les 
tranches de surfitces forestières les plus âgées. Les recensements réalisés en 1999 n'auront pas été, eux non plus, influencés 
par cet événement. 

Le dernier document d 'aménagement de la forêt concernant Belléme date de 1983 (la prochaine révision d 'aménagement 
aura lieu en 2007). 
Du fait de son « ancienneté », celui-ci ne relate évidemment pas la présence de la Z.l.C.O. n'existant que depuis 1991. La 
présence de l 'avifaunc sur le massif est donc signalée de manière t rès laconique. Seuls la Bécasse des bois et le Pigeon sp 
sont signalés présents (espèces absentes de la liste de l'annexe 1 de la directive). 

• La forê t domaniale du Perche et de la f rappe 

L'inventaire a eu lieu sur l'ensemble des J 20J hectares du massif Le massif principal - sont inclus aussi les unités de 
Férette (75 ha.) et de la \'ente du Parc (63.82 ha.) occupe un plateau d'argile à silex d'altitude movennc de 280 mètres. Sa 
forme est vaguement celle d'un croissant de 17 5 km de longueur d cst en ouest, et 13 km de largeur du nord au sud Des 
allu\ions parfois tourbeuses, notamment la vallée de l 'Avre . sont présentes le long des ruisseaux. Des étangs forestiers 
ponciuent ça et là la périphérie du massif : étang de Chaumont. étang du Dais, . . . 

D'un point de vue sylvicole. Perche et Trappe se 
distingue par la place relativement élevée J . i inee 

aux futaies rés ineuses . En effet. 30.3% de la forêt 
est destinée à cette production. Perche et Irappc se 
différencie aussi par la proportion non négligeable 
d'essences plantées à litre principal et ou 
secondaire, autres que le C h ê n e : des surlaees 
imptmantes sont occupées par le Metre (360 ha.), le 
Pin sylvestre (334 ha.), les Épicéas (289 ha.) et le 
Sapin pcctiné (159 ha.), loulefois à l'échelle du 
massif, et comme pour toutes les forêls étudiées, la 
( heliaie sessil l ,те reste dommante . I S I " heetaies 

OCh*ne sessile 

• Pm syt»«»lre 

• Epicéas 

• 

MAi.1-es<*uiiut 

Kicure 5: Oicupal i i in spiiliair U n hrclar<>l des essences du m a s s i f -

P e n he e( I rappe (ë la l ini l ial 19ЧЧ1. 
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l-il-urr 6: Krparl i l i i in dr la чигГасг foreMirrr par classe d'igc des peuplements -

Perche et I rappe l é ta l ioilial I 9 « « | 

De même que leur place itnportanle a etc evcniuee précédemment, il est à souligner l'arrivée à maturité d'exploitation des 
résineux sur près de 452.83 hectares soit environ 15·/· du tolai du massif. En outre, l'espace en régénération est évalué à 
168 hectares 

Alors que pour une année normale le volume de Kiis exploité est de l'ordre de 15 ООО mètres cube, la tempête de 1999 a 
entraîné une exploitation de près de 15 ООО mètres cube de bois pour la forêt du Perche et pas moins de 40 ООО mètres cube 
pour la forêt de la Frappe. Les surfaces atteintes sont en conséquence plus importantes que pour les deux forets 
précédemment évoquées : une di/aine d'hectares pour la forêt du Perche et environ 200 hectares pour celle de la Trappe. 
Parmi les peuplements concernés, les Epicéas ont le plus souffert, suivis par ordre décroissant d'impact, par le Sapin pectine 
et le Douglas. Ainsi, une hiérarchisation des essences touchées s'est faite, dans laquelle d'ailleurs les peuplements les plus 
vieux de feuillus n'ont pas été exclus. Signalons néanmoins que leur atteinte semble singulièrement limitée au nord-ouest du 
massif et liée à un phénomène, lui aussi très local, de vents extrêmement puissants ayant cheminés selon un axe sud-ouest / 
nord-est. Ces vents ont lilteralemeni bal.tve un couloir de 5(H) m de large à l ' inlérieur duquel toutes les essences de tous âges 
ont été touchées. 

Les recensements elTectués les premiers, c'est à dire en 1998. n'ont pas du tout été affectés par cette tempête. 

Le document d 'aménagement de la forêt est très récent : 1999 (le priKhain document est donc prévu pour 2018). 
Etant à roriginc des premières campagnes de prospections de 1998. le document d 'aménagement du Perche et de la 
Trappe dispose de données qualitatives nombreuses sur le peuplement avien. et de données quantitatives essentiellement 
pour les populations d'intérêt national et communautaire. De même, l'existence de la Z.I.C.O. « Forêts du Perche » esl 
signalée. 
Parmi les bilans. 55 espèces onl été contactées (sans les espèces nocturnes), six d'entre elles sont inscrites sur l'annexe I de 
la ilirective oiseaux. 

Les résultats ne seront pas exposés ici dans la mesure où ils sont partie prenante de l 'é tude et seront présentés dans 
l'analyse des chapitres suivants. 
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• La forê t domaniale de Senonches 

L'inventaire a eu lieu sur l'ensemble des 4 270 hectares de la forêt domaniale. Scindée en deux parties non distinctes, elle 
fait partie d'un massif boisé de 7 800 hectares. De la même manière que pour les massifs précédents, la géologie du site est 
caractérisée par un plateau d'argile ix silex dominant la vallée de l'Eure. Les altitudes extrêmes varient de 212 à 265 mètres. 
Tout comme Perche et Trappe, la forêt comprend généralement sur sa périphérie quelques étangs forestiers parmi lesquels 
l 'é lang de la Benette. l 'étang de l ardais. ... 

Les feuillus sont ici aussi bien présents, mais la 
r épa r t i t i on apparaît plus équi l ib rée entre le Chêne sessile 
et le Hêtre, plus d'un tiers chacun du volume sur pied de la 
forêt. 
.\utre constatation d'importance, l'apparition d'une 
nouvelle essence majeure dans la composition du 
peuplement du massif, le chêne pédoncule . La fraîcheur 
moindre des stations forestières de Senonches permet 
l'accueil de cette essence de manière conséquente : 15% 
du bois sur pied. 

• Chêne sessile 

• Hêtre 

• Chêne pédoncule 

• Pin sylvestre 

• Autres feuillus 
• Autres résineux 

44 04 

Fij iure '': R e p r é s e n t a l i o n des essences (en sulume sur piedi du m a s s i f -

S e n o n c h e s ( é l a t initial 1982). 
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Figure S: Répart i t ion de la surface fores t ière par classe d'âge des peuplements 
Senonches (étal initial 1982). 

L'apparition du taillis-sous-futaie, mixte ou non. figure ici comme une autre caractéristique singulière du massif de 
Senonches. Néanmoins, un taillis-sous-futaie a\ec un aspect viei l l i n'est plus present que dans une partie des peuplements 
dont la conversion en futaie régulière n'est aboutie. .Autre fait notable, la présence de quelques I 071 hectares de 
к ц с п с м и s,Ml p г c ^ . ! i i n 4,i,;il ,k 'v4' m.iss i t с . s i L ' I . l ' i . n ! i .r r i K i s s i f i l f μ-u iK's p c i i | ) U - i i i c n l s l i . i f s M i T s 

La tempête de 1999 a conduit à l'exploitation de 65 ООО metres cube de bois contre environ 14 500 mètres cube par an pour 
une année normale, soit 4,5 années de récoltes sont toml>ées. Le massif a donc cic assez pcrliirbé. 
Les comptages réalLsés en 2000 ont fait suite à cet événement. Bien que les conditions d'habitat soient diflérentes et 
introduisent de ce fait un biais dans la comparaison des résultats de cette forêt avec les autres, cet inventaire présente un 
intérêt certain puisqu'il est le premier de « l 'après-lempête » et ainsi un réfèrent fidèle dans l'optique de prospections 
ultérieures. 

Le dernier document d 'aménagement de la forêt concernant Senonches est le plus ancien des quatre forêts étudiées : 1982 
(la prochaine révision d'aménagement aura lieu en 2001). 
A l'image de Bellême, le document ne cite pas l'existence de la Z.I.C.O.. ofllciellement mise à connaissance neuf ans plus 
tard. 
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L'avifaune y est donc signalée succinctement : espèces communes de passereaux des forêts de plaine, espèces communes de 
rapaces. mais présence aussi supposée du Pic noir (découverte des loges sans détection de l'oiseau). Sont indiqués aussi 
quelques rares passages de Bécasses des bois. 
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Chapitre 2. Méthodes d'investigation 

2.1. Présentation de la méthode utilisée 

2.1.1. Les relevés par station d'écoute (IPA) 

Encore appelée méthode des Indices Ponctuels d'.Abondance ( IPA) . cette technique de dénombrement a été mise au point 
par Blondel. Ferry et Frochot en 1970. 

Dans un milieu donné, l'observateur s 'arrête en certains lieux précis (points d'écoute) et. en stationnant pendant 15 
minutes, noie tous les contacts auditifs el visuels pris avec les oiseaux. Ces points d'écoute .sont disposés de telle manière 
que les surfaces observées à partir de chacun d'entre eux ne se superposent pas. Pour les passereaux, on estime entre 300 et 
400 mètres la distance minimale à respecter. 

.Ainsi c|iick|iies 661 points ont été positionnés s u r les quatre lorèts domaniales : 61 pour Réno-Valdieu et 105 pour Bellême 
en 1999. 135 pour Perche et Trappe en 1998 et enfin 360 points pour Senonches en 2000. 

Il a été décidé de ne pas limiter la distance d 'écoute afin de prendre en compte les 
observations de certains oiseaux à grand territoire tels que le Pic noir et éventuellement 
quelques rapaces. 

Trois passages par point ont été systématiquement réalisés durant les premières 
quinzaines de mars, avril et mai. entre une demi-heure et quatre heures après le lever 
du soleil (le Pic cendré ayant des mœurs héliophiles. ce dernier ne peut être contacté 
que tardivement dans la matinée). .Au terme des campagnes d'inventaire 1998. 1999 et 
2000, les résultats présentés dans cette synthèse représentent la somme de quelques 496 
heures passées à Técoute des oiseaux des forê ts domaniales du Perche. Comme 
dans tout dénombrement de population avienne, les prospections ont nécessité des 
conditions météorologiques clémentes : temps calme sans pluie ni vents violents. 

.Afin il 'éviter les doublons, les dates et heures d'écoute ont été précisées 
s y s t é i i K i t i q u c m c i i t s u r la fiche de relevé. Les contacts ont été noiés par les initiales de 
l 'espèce (nom français) composée de la première majuscule du (ienre. suivie des trois 
premières lellrcs du nom de l espèce : exemple : Mésange charbonnière -> Mcha. 

Les notations sont complétées par les codes suivants : 

,Mcha : indiv idu observé (contact visuel) 

Mcha. . .Mcha : individus observés simultanément 

^ Î c h a ) maie chanteur 

Mcha : individu criant 

'^Mchit': contact au chant sans localisation précise 

Mcha : individu criant mais sans localisation précise 

Parcelle Ko 

Pic noir {Pi'iiilrin opiis martins) 
lllu.siralion Jean-l ranvois I ΛΠΝ,ΛΥ m 

« Allas de* oiseaux iiicheurs normands ». 
G O N m 1992 

l ' âne ! le ' / } 

Rfam 

Mçhal: nid ou cavité 

Mcha : déplacement 

  

Parcelle "Ί 
Parcelle 79 
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llilan des prospi-cii.ms l > m - I W - 2 « X ) Rapport d'étude P N R P. 

L'amplitude de la llèche esl proportionnelle à la distance séparani l'observalciir du point d'émission, et se prolonge parfois 
pour indiquer la trajectoire cl la dislance parcourue pour un individu chantant en vol (ex : Pic Noir) . A l 'extrémité de la 
flèche, on note le nom de l 'espèce suivant le code précédent. 

2.1.2. Le recensement de l'Engoulevent d'Europe 

Les résultats présentés ultérieurement et faisant référence à la présence de l'Engoulevent d'Europe sur les massifs du Perche 
et de la Trappe, de Réno-Valdieu et de Bellëme, sont le fruit d'un travail mené en parallèle aux Ι.Ρ.Λ. par le G.O.Nm. 

Dans la perspective de prendre en compte également cette espèce crépusculaire et nocturne sur le massif de Senonches, des 
prospections à l ' initiative du Parc y ont été réalisées en lin île journée et de nuil. 

Après un repérage des sites connus comme lui étant favorables (landes, régénération de moitis de 6 mètres de haut, clairières 
forestières, jeunes plantations, zones sableuses, pentes exposée au sud . . . ) , suivi de l 'élaboration d'une carte de point-

sondage, les prospeclions de r i iigmilevent d'Fiirope oui été menées diiraiil trois soirs sculemeiil en 2000. 

Celles-ci s'apparentent à l'usage de la méthode I.P.A. décrite ci-avant et consistent en une détection visuelle et/ou sonore des 
mâles chanteurs de l 'espèce. Dans certains cas, par exemple la non-détection sur milieu и priori favorable, l'usage dit de la 
repasse (incitation à la réaction d'individus lerriloriaux par le passage de chants avec un magnétophone) a été pratiqué. 

2.1.3. Dénombrements des rapaces diurnes 

Ce protocole spécil lque aux rapaces diurnes, confié par convention au GONm par le Parc, avait pour objectif de 
définir les territoires et les populations de Hondrée apivore et d'.Autour des palombes. Accessoirement, il devait permettre 
de noter les densités de Buse variable. Faucons crécerelle el hobereau, el éventucllemenl du Busard St-Marlin dans les 
coupes : 

Autour et Bondrce apivore : recherche des aires de gros rapaces (type Buse) 
en période inlemuptiale dans les futaies et les taillis sous futaies âgées, 
lorsque les arbres sont dépourvus de feuilles (novembre à avril) et 
vérification de ces aires au mois de mai pour l 'Autour et en juil let - août 
pour la Bondrée. 

Autour : par beau temps, se poster sur des éminences ou en lisières des 
coupes récentes permettant de scruter la forêt sur de grandes surfaces en 
fév rier et mars pour assister aux parades et émissions vocales, cartographier 
tous les contacts. A la même période, par mauvais temps rechercher les 
aires. D'avril à j u i n dans les secteurs occupés, vérifier les aires (recherche 
facilitée si une cartographie des gro.sses aires a été réalisée en hiver). 
Certaines manifestations vocales peuvent avoir lieu en jui l le t (nichées). 

Bondrée apivore : la Bondrée arrive tard et parade d'abord avant 
l 'incubation, puis plus fréquemment après la naissance des jeunes. Elle est 
très discrète en ju in . La meilleure façon de définir les territoires est de se 
poster sur des éminences ou en lisières des coupes récentes permettant de 
scruter la forêt sur de grandes surfaces fin mai - début ju in , puis dans le 
courant de juillet pour assister aux parades et émissions vocales et 
cartographier tous les contacts. Le vol de « papillon » très typique est en 
général communicatif et met en contact les couples d'un secteur de forêt : i l 
est très utile à la définition des territoires. La découverte des aires est 
aléatoire (feuillage épais, aire parfois peu visible), mais une aire garnie de 
feuillage frais en grande quantité appartient à la bondrée (la Buse garnit elle 
aussi son aire, mais moins abondammeni) L η chant très particulier, émis à 
proximité de l'aire, permet de découvrir une aire très cachée. Ce chant 
semble loulefois très rare. 

Kper^itr d"l' urope 
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La véririration des aires occupées par l'.Autour des palombes cl la Bondrée apivore a permis d'estimer valablement la 
population de buse. Avec le planning proposé, seul l 'Fpcrvier d'hurope a été sous-estimé car la recherche doit être 
extrêmement fine de fin ju in à la fin ju i l l e l pour avoir une bonne idée de sa population. Enfin, notons que la recherche de 
l'oeeiipation des aires a été a.ssurée dans le cadre de l'enquête nationale sur les rapaces. 

Cependant, selon une appréciation plus fine des dégâts causés par la tempête fin décembre 1999, le protocole décril 
précédemment a pu être modifié, en particulier pour la recherche des aires en hiver. 
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2.2. Critique de la méthodologie et validité des résultats 

2.2.1. Limites de la méthode 

Avec 661 points d'échantillonnage soit près de 50(1 heures cumulées d'éeoule . la méthode des l.P.A. a été sans aucun doute 
la m é t h o d e la plus a d a p t é e à l'ampleur des surfaces à couvrir : près de 11 600 hectares. Les l.P.A. fournissent en effet une 
estimation d'abondance fondée sur une population d'oiseaux bien plus grande que dans un dénombrement par cartographie 
des territoires (dénombrement à l ' inlérieur de quadrats). Pour une même durée de comptage, les l.P.A. permettent de 
contacter environ dix fois plus d'oiseaux qu'un quadrat ( M l I I I K I9S5). et ont une forte validi té externe, c'est à dire 
qu'ils permettent l 'extrapolation des données à un milieu étendu. 

Cependant, l 'inciinvénient de la méthode réside dans sa faible val idi té interne : elle ne fournil pas une estimation précise 
de l'avifaunc ponctuelle dénombrée. Malencontreusement, les campagnes de comptages, déjà chargées d'un nombre 
conséquent de points de sondage, n'ont pas été complétées d'un d é n o m b r e m e n t absolu des populations d'oiseaux. 

En effet, la cartographie des territoires (mélhixlc des quadrats) aurait permis de déterminer, à raison de 2 à 3 zones 
échantil lons de 10 à 30 hectares par forêt domaniale, un coefficient de conversion des données l.P .A. en densités absolues. 
Sans ce coefficient, la transformation des données l.P.A. collct técs en densités, s 'avère hasardeuse. De plus, concernant la 
validité des données, BLONDEL, FERRY & FRCXTHOT (1970) ont mis en garde les observateurs dès la description de la 
méthode : « le contact entre l'oiseau et l'homme dépend à tel point de ce dernier (expérience, habileté, acuité auditive) que 
la coHiparuison d'I.R. \. collectés pur différents ohscrruleurs sera toujours aléatoire >·. Sept prospecteurs' différents ont 
pris part aux campagnes durant les trois années de comptages, induisant ainsi un biais certain, mais diff ic i le à estimer ic i . 

En définitive, nous disposons ici d'indications imparfaites, particulièrement pour les espèces à petits territoires. Les 
données correspt>ndanl aux espèces à grands territoires d'action (notamment les plus grands représentants de la famille des 
Picidés) ei/'ou les espèces ayant fait l'objet de recherches particulières (Engoulevent d'Europe, rapaces) sont plus fiables 
dans la mesure où les prospections ont fait l'objet de synthèses cartographiques et, par déduction, de localisations des 
dilYérenls territoires. 
Malgré le nombre peu élevé d'espèces dont les effectifs absolus ont réellement été approchés, les effectifs des espèces 
d ' i n t é r ê t communautaire (appelées espèces patrimoniales dans la suite de la présente analyse), oni pu être précisés. 

Un autre point reste à souligner : le choix du positionnement des points d ' écou te . Ceux-ci ont volontairement été localisés 
sur les layes et les layons forestiers afin d'évi ter lout dérangement des espèces c l o u d'influencer leur comportement, mais 
aussi dans un souci de gain de temps en déplacemenl, ce qui élait légitime compte tenu du nombre des stations d'écoute . 

Toutefois, im biais non négligeable a pu cire introduit par ce choix. En effet, la zone constituée par les bordures de parcelles 
et les chemins forestiers, peut être associée à un é c o t o n e ' . voire à un habitat à part entière. Dans ces conditions, les contacts 
obtenus en un point donné ne soni pas toujours rcprésenlalifs des contacts enregistrables sur d'autres habitats proches. Les 
comptages dans cet espace sont géiiéralemcnl plus diversifiés : l 'avifaunc des deux milieux biotiques y est enregistrée, pour 
partie au moins, ainsi que les oiseaux inféodés à cet espace. 
Malgré tout, cet espace n'excédait jamais plus de 10 mètres de largeur et l 'effet lisière n'aura été influent selon les 
observateurs (comm. pers ) que dans le cas de quckiiics points de sondage. 

' Pour mémoire les différents participants ont été Messieurs Т111ЕВЛИТ С & J A R D I N J - I . de I . O N F . Messieurs M O R E A U ϋ & J E A N -

B A P T I S ГЕ J du G О Nm, Monsieur R E N A I I D I N 0 de Nature Evasion et Messieurs P E R E R A S et C R E S P O N A du P N R P 
Interface enirc deux ccossstcmes voisins preseiilani une idenliie suffisante pour se différencier d'entre eux cl avoir un fonctionnenienl écolog ique 

parliculicr (svnonvmc effet lisierc) 
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2.2.2. Usage de la méthode et ses enseignements 

Le lancement de cette vaste opération de recensement sur les quatre massifs domaniaux du Perche et de la frappe, de 
Bellême. de Kéno-\ aldieu et de Senonches avait pour but d'établir un état initial de la situation de I'avifaune forestière. 
Cependant pour en apprécier l 'évolution, i l parait incontournable d'envisager de nouvelles prospections à terme. Dans cette 
optique, cette premiere pha.se de l 'étude donne encore l'occasion de valider certaines modalités d'application du 
protocole 

Au final, i l était souhaité dans l 'éventualité d'une répétition des comptages et à la vue de l 'étendue du travail, 
« d'opt imiser» les prospections, l e ца1п de temps pour l'ensemble des participants sctiiblaii l'axe prioritaire de travail, 
sans toiilelÎDis engendrer de perte d'information substantielle. .-4 partir de constations et de collecles de di.iiiiccs de terrain, 
nous exprimerons successivement deux axes de recherche, qui cumulés, permettront de rationaliser l 'effort con.senti par les 
observateurs. 

• .Météorolojjie et r>lhmes de prospection 

La météorologie a une influence bien connue sur les activités de I'avifaune ( E L k l N S 1996). 
Quelques anaivses menées à partir des comptages des différentes forêts révèlent que la lumière et l'ensolcillemenl jouent 
des rôles prépondérants, le premier sur l'arlivité des oiseaux (figure 8). le second particulièrement sur la détection des 
espèces par le chant (ligure 9). 
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f igure 8: l 'hénologie globale d'appari l ioa des contacts par espèce - exemple de la forêt de Senoni hi-s 
(Ls. = l evée du soleil l 

Comme bon nombre d'êtres vivants, l 'activité des oiseaux est dirigée par la photopériodicité, régentant par là même le 
caractère diume ou mviurne de leur mtxJe de vie. 
Les présents résultats sont extraits de comptages diurnes en forêts de Senonches. La figure 8 met en évidence la période 
journalière opiimale pour les dècomples aviens. Celle-ci s'in.scril dans l 'encadré en pointillé de la figure, soit du lever du 
soleil jusqu ' à trois heures après celui-ci. 

Quelques relevés elïeclués entre le lever du soleil et une demi-heure après, normalement non prévus par le protocole, n'ont 
pas révélé d'inlerèt notable. De même, les prospections elTectuées au-delà de trois heures après le lever du soleil peuvent 
paraître discutables compte tenu de la perle d'information qu'elles occasionnetil : outre les rapaces. les oiseaux talenlissi-iit 
leur activité avec l'augmentation de la température. Ces résultats sont confirmés par l'annexe 1 où les 48 espèces les plus 
contactées en forêt ont une activ ilé maximale délimitée entre 90 et 180 minules après le lever du soleil 
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De manière à optimiser le temps consacré aux tuturs comptages, les campagnes de prospections devront être effectuées 
entre plus d'une demi-heure et jusqu 'à 1Я0 minutes (soit trois heures) a p r è s le lever de soleil. .Λ titre de rapprochement 
avec le protocole défini pour les années 1998. 1999 et 2000. i l apparaît nécessaire de conserver les horaires de début de 
prospections, mais la poursuite au-delà de trois heures après le lever du soleil n'est plus souhaitable. Néanmoins ces 
remarques sont bien sûr applicables dans la mesure où la planification des observations n'est pas afTectée par des éléments 
tels que des conditions météorologiques défavorables. 

N6 d ' e s p è c e s a v e c c h a n i 

• S o l e i l (0 a b s c e n c e · 1 p r e s e n c e 

/ 1 / / / ' 
V J l A / * Ч 

tt tt t t t 11 t 
M a rs A V r i l M a l 

Hfiurt 9: Inl lurncc de rrnso ir i l i rmrni \ur \t drni imhrrmcnl i\t\ chanlrurs exemple de la forêt de Brllrme. 
(en noir 1гч inniplages ef fectue» л е с ptesemr du ΜΙΙΠΙΙ 

L'analyse de la figure 9 se divise en trois séquences approximativement mensuelles, nous permettant une nouvelle 
formulation du protocole : 

• En mars, l 'activité des oiseaux présents est marquée par la conquête des premiers territoires, et 
par conséquent par l 'utilisation des premières marques de territorialité que sont les chants. .Λ cette 
époque, la manifestation sonore est t rès inf luencée par la présence du soleil 

Les comptages du mois de m;irs peuvent être qualifies Je facultatifs puisqu'ils ne permettent de 
contacter qu'une partie de l'avifaune nicheuse. (.^uoi qu ' i l en s i 4 i . ils devront à l'avenir être 
strictement opérés lors de j o u r n é e s ensoleillées, au risque d'une perte de données mais a u s s i >lc 
temps. 

• En avr i l , les espèces aviennes migratrices sont de retour, ce qui induit une densification des 
territoires de l'ensemble des espèces nicheuses. La notion de défense de l'espace prend alors tixit 
son sens. Le chant ne dépend plus globalement, du seul facteur préscnceàbsence du soleil. Notons 
cependant que K>n nombre d 'espèces restent sensibles à cette variable. 

Les comptages du mois d'avril sont primordiaux Ils se déroulent alors que la défense des 
territoires d'un maximum des espères a lieu. I es |ircis|4elk>ns re.ilisecs lors de journées 
ensoleillées seront priori taires el permettront de conlaeler siinullanement un maximum de taxons, 
et singulièrement les espèces discrèles. foute recheiehe en nhseiiee de soleil, mais dans des 
conditions climati( | i ies elénienles, n'engendrera durant cette époque qu'une perte réduite 
d'information et de temps. 
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En mai, la territorialité étant bien inscrite dans l'espace, les couples formés et l 'élevage des 
juvéni les souvent amorcé, la discré t ion de certaines espèces est ainsi davantage marquée. 
L'influence du soleil n'a plus alors de prise directe sur le chant. 

Les comptages du mois de mai sont importants. .Xinsi. le contact avec des nichcurs tardifs 
marque tout l'intérêt de cette dernière prospection. Réalisés trop tardivement, ces comptages 
présentent cependant le risque d'altérer les résultats par le décompte de juvéniles. Le début de 
mois sera donc préféré. 

Modal i t é s spatiales de prospection 

Le maillage de prospection I .P. . \ . retenu influence directement les données collectées. ,Λ partir des relevés cartographiques 
effectués durant cette première campagne 98-00, la détection des espèces a été fractionnée en rayon de 100 mètres à partir de 
l'observateur. 

A l'image de la phytosociologie' où « l'aire minimale >> permet de connaître la surface minimum nécessaire à la découverte 
d'un maximum d'espèces végétales, i l est possible de déterminer un nombre minimal de points d'écoute à effectuer pour 
contacter le maximum d'espèces aviennes. Ce nombre s'élève à 36 prospections selon la courbe relevés-espèces de la 
figure 10 ci-dessous. 

50 

a 

1 30 
« 

C o o r d o n n é e s "Pt d'innexioo" 
(J6;40) 

      

' - ^ < s j r * j n f O ^ ' j m u ^ C D t £ > r ^ r ^ c o c O O ï 

N b d e r e l e v é s 

Figure 10 : D é t e r m i n a t i o n du nombre de ·< relevés minima » dans un m ê m e massif. 

Nous Utiliserons donc cette base chiffrée de 36 points d'écoute avec une richesse spécifique égale à 29 espèces et une 
abondance égale à 486 individus. 

Bien que la distance de l'observateur à l'oiseau soit subjective (particulièrement lors d'un contact avec un chanteur non 
visible), la figure 11, reprenant les résultats sur 36 points d'écoute, offre des informations inléressanles : 

' litude des comportements que manifestent les populations d'espèces végétales diflcrentes a cohahiier ou au contraire a s'exclure d'un milieu 
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• dans un rayon de 0 à 100 mèt re s de l'observateur. 
257 individus sont dénombrés et 14 espèces y sont 
conlaciccs à t i t re principal . Il s'agit d'espèces à 
territoires restreints et/ou à manifestations sonores 
limitées (ex : Roitelet huppé) ; 

• dans un rayon de 100 à 200 mèt re s . 184 individus 
sont dénombrés et 13 espèces y sont contactées к 
t i t re principal . Il s'agit d'espèces à territoires plus 
importants et/ou à manifesttitions sonores plus 
conséquentes mais aussi très caractéristiques (ex : Pic 
épeiche) ; 

• dans un rayon de 200 à 3(Ю mèt re s . 30 individus 
sont dénombrés et 2 espèces y sont contac lécs à 
t i t re principal . Il s'agit d'espèces à territoires 
importants et'ou à manifestations sonores 
conséquentes (ex : Pic v ert) ; 

300 

  

Abondance des contacts 

Nb d'espèces nouvelles 

Contacts à Contacts à 
100 m 200 m 

Contacts à Contacts à + 
300 m de 300 m 

f igure I I : InRuence de la distance observateur-oiseau 
sur la collecte de données . 

• à plus de 300 mètres . 15 individus sont dénombrés et I espèce y est con tac tée à t i t re principal . Il s'agit d'une espèce à 
territoire très important et ou à manifestations visuelles ou sonores très conséquentes (ex : Buse variable). 

En définitif, 97% des espèces et 91 % des contacts sont établis dans un rayon de 0 à 200 mèt re s du prospecteur. 

Comme on peut aisément l 'appréhender, la quantité et la qualité de l ' information recherchée dépendent ainsi de la largeur du 
carroyage, donc de l'approfondissement désiré de l 'étude, et finalement du temps consacré aux écoules. Dans la perspective 
d'eiudes dirigées vers une espèce ou un groupe d 'espèces en particulier, il sera donc souhaitable de prendre en compte les 
instructions dressées dans le tableau ci-de.ssous : 

Tableau 2 : .Adaptation du carroyage d 'étude I Ρ Л a différents groupes avilaunisliques 

Laigeur de 
la maille 

Perte t héo r ique 
d ' in format ion 

(base= 100 mètres) 

Petits 
Passereaux 

f i ' rnnds 
Passereaux 

Petits Pics Grands Pics Rapaces 

lOOmi t rcT" 
ou à la 
parcelle 

/ + + 
avec quadrat 

+ + 
avec quadrat 

+ + 
repérage loges 

+ + 
repérage loges 

+ + 
repérage aires 

200 metres 5 0 % - + + 
av 1.Ч 4uadr,il 

+ + -

300 mèlrei 83% - + + + 
+ de 300 

mètres ou 
protocole 
spécifique 

> à 83% - + 
+ + 

protocole 
spécifique 

Si a contrario, les futures prospections visent à de nouveau approcher une évaluation précise de l'ensemble de I 'avifaune 
en une unique année d'étude, il sera recommandé de conserver un protocole équiva len t à celui utilisé pour les campagnes 
98/99 00 (avec en s u φ l u s l'usage de la méthode des quadrats). De la même façon, i l est souhaitable de conserver les 
m ê m e s situations de points d ' écou te au travers des années pour permettre à terme une mise en relation directe des 
évolutions qualitative et quantitative des habitats et des espèces. 
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2.3. Analyse et gestion des données 

2.3.1. Barycentre et amplitude horaires d'activité 

Ces paramètres permettent de caractériser le profi l de chaque espèce, en Госсиггепсс de déterminer la plage horaire 
d'activité (ou de détectabilité) ma.\imalc. 
Le bar>centre renseigne sur le préférendum de l'espèce à partir du « centre de gravité » des distributions d'effectifs, alors 
que ramplitiide mesure l'hétérogénéité de ces distributions au Ipng de la séquence horaire. 

1­е bar>'c«ntre d une espèce / est égal à : 
gi = (di l+2xdi 2+3xdi 3+ 4xdi4+ . . . + 8xdi8) / Σ di 

où d i l . di2. di3.... sont les aboiulanci.'s lic l'espèce i dans chacune des 8 plages horaires (rangées dans l'ordre croissant)­

L'amplitude d une espèce / est égale à : 

c"" où e est la base des logarithmes népériens (In) 
et h i la fonction de Shannon­Weaver (voir ci­dessous) 

2.3.2. Indices de distributions spatiales et de diversités 

• Indice de Simpson 

L'indice de Simpson, adapté de l'indice de probabilité du même auteur (mais aux propriclcs plus pédagogiques), л etc 
utilisé pour évaluer et comparer de manière globale les diversités aviennes des différentes forêts domaniales : 

D = (i / О .Л\ес {" = l.',.,(pi)' et ou s est le nombre total d'espèces 
où p, est la proportion de l'espèce / 

Ainsi D = I pour un peuplement de foret monospécifique 

et D = s avec les communautés les plus diverses 

• Indice lie .hiiobs 

La distribution spatiale de l'avifaime par espèces ou par guildes a été comparée à l'aide de l'indice de J A C O U S ( 1 9 7 4 ) : 

X ­ ^ Contacts espèce i / Contacts total espèce i 
IJ = ТГ—Г, OÙ X = 

^ Total contacts toutes espèces 

Surface peuplement ρ Surface totale peuplement ρ 

Surface total massif 

Cet indice permet de mettre en évidence la préférence (IJ 0) ou. le cas échéant, l'évitemenl ( IJ 'O) des oiseaux sur certains 
peuplements forestiers. 

• Indice de Shannon-\\ ea\cr 

Enfin, l ' indice usuel de SHANNON-WhAVBR a été privilégié pour exprimer la diversité avienne spécifique des parcelles sur 
les dilTérentes représentations cartographiques : 

Où s est le nombre total d'espèces 
" ~ " ^ i­i 0 " Pi) O ù p , est la proportion de l'espèce / dans l'échantillon 

< )u ht p, est le log naturel de 
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2.3.2. Analyse Faclorielle des Correspondances 

L'analyse Factorielle des Correspondances (A.F .C. ) est couramment utilisée pour étudier des tableaux de contingence de 
type relevé/espèce ou habitat espèce, l lle l'a de dans le présent iravail ptiur déterminer de manière globale les différents 
rapports entre ravi laune échantillonnée (individus) et les habitats identifiés (variables). Notons à cet égard, que certaines 
espèces très faiblement représentées, ont été extraites des bases de données pour limiter les artefacts. 

L'A.F.C. est une analyse multi­variables qui permet d'extraire à partir de la matrice de données. « des fadeurs numériques 
successifs, non corrélés, d'imparlance décroissante, qui traduisent les liaisons statistiques existant, dans un espace 
multidimensionnel entre les stations recensées par leurs coordonnées dans cet espace, sous la forme d'un nuage de points. 

Cette technique consiste alors à y rechercher les principaux axes d'allongement (ou axes facloriels FI. F2. F3,...) : 
Le premier axe FI correspond à l 'allongement maximal du nuage. Il est la meilleure représentation à une 

dimension des données. 
Le deuxième vecteur .sera placé, perpendiculairement au précédent, dans le second axe du plus grand 

allongement. // détermine avec le premier, un plan de projection qui est la meilleure représentation à deicx dimensions du 
nuage, et ainsi de .suite pour les axes F3, F4. ... 

Les coordonnées caractérisent chaque espèce et chaque station sur les axes Fl. F2. F3 .... et la proximité des points traduit 
les affinités et les corrélations entre les milieux et avifaunes » (MIJLLER 1985 ; p. 59­60). 

L•intcφrétatioπ peut se faire alors à deux niveaux : en tenant compte des distances entre ces points dans les divers plans F l ­

F 2 , . . . ou des dislances entre les espèces influentes d'un seul et même axe. 

Cependant, nous retiendrons la « présentation intuitive » et plus intelligible que propose PRODON ((1988) in COURTIADF. 
(1991)) en la situant; и au terme d'un raisonnement purement écologique, à l'intersection des notions d'optimum 
écologique et d'espèce indicatrice ». 

Pour ces calculs, le logiciel « prAxis » (version 2.95) de la station de Chi^é de l 'Off ice National de la Chasse et de la Faune 
Sauvage a été utilisé. 
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2.4. Noms et abréviations des espèces et peuplements forestiers mentionnés 

Espèces Abréviation F.spèces Abréviation 
Accenleur moiichcl A mou 1 miplk' mtlcpJicusc Lmél 

Aiilour des palombes Apal Locustelle tachetée Ltac 

Bécasse des bois HU.i l.oriol d'Europie Leur 
Itcicroiso comiiuin Bcom Merle noir Lnoi 
Bergeronnette des ruisseaux Brui Mésange à longue queue Mlq 
Bergeronnette grise Bgri Mésange bleue Mbie 

Bondrte api\ ore Bapi Mésange boréale Mbor 

Bouvreuil pivoine Bpiv Mésange charbonnière Mcha 

Bruant des roseaux Bros Mésange huppée Mhup 
Bruant jaune Bjau Mésange noire Mlliil 

Bruant zizi Bziz Mésange nonneile M non 

Busard Saint­Martin Bsm Moineau domestique Mdom 

Buse variable Bvar ' Pic cendre Pcen 

Chardonneret elegant Célé Pic épeiche Peiche 

Choucas des tours Clou Pic épeichcite Pcitc 

Chouette hulotte Chu! > Pic mar Pmar 

Cigoime noire Cino .( Pic noir Pnoi 

Corneille noire Cono Pic vert Pver 

Coucou gris Cgri Pie bavarde Pbav 

Effraie des clochers Eclo Pie­grièche écorcheur Pgé 
Engoulevent d'Europe Fneu Pie­griéche grise l'gg 
f­pervier d'Europe F peu Pigeon colombin Pcol 
1 liHirneau sansonnet Fsan Pigeon ramier Pram 

Faucon crécerelle Fcré Pinson des arbres Pina 

Faucon hobereau Fhob Pipit des arbres Pipa 
Fauvette à tête noire Fin Pouillot de Bonelli Pbon 
Fauvene babil larde Fbab Pouillot fitis pnt 

Fauvette des jardins 1 |.ir PouilloI silllcur Psif 

Fauveiie griseite l­gri Pouillot véloce Pvél 
Geai des chênes Gché Roitelet huppé Rhup 
Gobemouche gris Ggri Roitelet triple­bandeau Rib 
(irimpereau des bois Gboi Rossignol philomèle Rphi 
Griinpcrcau des jardins ( ij.ir Rougegorge familier KMm 

Grive draine Gdra Rougequeue à front blanc Rfh 

Grive lilorne Glil Siticlle lorchcpol Sior 
Grive musicienne G mus Tarier pâtre Tpâi 

Grosbcc casse­noyaux ( i i n IiTc.ii toiirniillicr 1 f,ni 

Hibou moven­duc Hmd Iminerelk­ des bois ^Ъoi 
Huppe fasciée H fas TroplodMe mignon Tmig 

Hv polaïs polvglottc llpol Verdicr d'Europe Veur 
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Peuplements forcsliers / Habitats Abréviations 
Feuillus 0­30 ans 1 D­

Kcuillus 30­90 ans F39 

l euiilus 90­120 I ' l l ' 

Feuillus 120­150 ans FI2I5 

Feuillus de + de 150 ans 1 l> 

Pins 0­20 ans P02 

Pins 20­60 ans !·:(. 
i'iN><.(i­i(Ki l' '.in 

Pins de • de 100 ans PIO 

Résineux 0­20 ans K O : 

Kcsjnciix 20­60 ans R26 

Résineux 60­100 ans R6I0 

Autre A 

Vide V 

Mixle Feuillus jeunes dominanls ­ Résineux jeunes MFjRj 

Mixie Feuillus âgés dominanls ­ Résineux jeunes MFaRj 

Mixle l'cuillus jeunes dominants ­ Résineux âgés MIjRa 

Mixte Feuillus âgés dominants ­ Résineux âgés MFaRa 

Mixte Résineux jeunes dominants ­ F euillus jeunes MRjFj 

Mixte Résineux âgés dominants · Feuillus jeunes MRaFj 

Mixte Résineux jeunes dominants ­ Feuillus âgés MRjFa 

Mi\te Résineux âgés dominants ­ Feuillus âgés MRal­a 

Nous signalerons que le terme << résineux » employé dans la qualificalion des peuplements mixtes regroupe à la fois les 
Pins et les résineux au sens des peuplements purs. 

N.B. : I 'ensemble des codes ci­dessus est récapitulé en a>ani­ i lernière page et vous est proposé sous forme d'un volet 
drp l iab le facilitant la lecture du reste du présent document. 
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l in conclusion à ce chapitre, il s'avère donc nécessaire de rester pru<lent quant h l'exhaustivité et la représentativité des 
résultats propres aux petits passereaux. Il convient de préciser que le protocole, initialement destiné à la seule collecte 
d'informations concemani les Picidés, a été mis à profi l pour collecter un maximum d'informations par élargissement de 
I44ude à l'avifaune forestière dans sa globalité. 
.Ainsi, la présente analyse doit donc être plus apparentée à une présentation de l image globale de l'a\ifaune forestière des 
massifs domaniaux prospectés plutôt qu'à une évaluation précise de celle­ci. Cette notion d'image est d'autant plus réelle 
que trois des quatre massifs prospectés l'ont été avant la tempête de décembre 1999. événement ayant modifié depuis, 
parfois profondément, les capacités d'accueil de certaines stations forestières. 

Néanmoins, comme il a etc dcja spécifié, les espèces majeures ont été globalement bien suivies. Les résultats ont aussi 
permis d'évaluer la pertinence de dilTérents aspects du protocole d'étude, et le cas échéant, de le corriger pour les trav aux 
à venir. 
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Chapitre III. Présentation des résultats : 
massifs domaniaux, avifaune et habitats forestiers 

3.1. Résultats globaux par massif domanial 

3.1.1. Richesses spécifiques des forêts et comparaisons à l'avifaune percheronne 

L'avifaune du Perche est représentée par 42 espèces inféodées au milieu forestier ou ayant une forte tendance sylvatique. 
auxquelles peuvent s'ajouter une Irenlaine d'espèces ubiquistes'. Ainsi au total, un peuplemeni forestier percheron peut 
compter, en l'état actuel des connaissances naturalistes locales, un maximum d'environ 7 5 espèces pour le Perche. 

Tableau 3 : Presentation des résultats alobaux 

Richesse en espèces 

Forël.4 
domanialrs 

Surfatc (les 
тачмГч 
en ha 

.\b de points 
d'écoute 

~ . , Moyenne 
Totale ; , . 

! / point d écoute 

% de la richesse 
avienne forestière du 

Perche 

Indice de 
•siiiip.son 

(D) 

Réno­Valdieu 1 600 61 40 7.66 52 8.105 

Belléme 2 400 105 53 8.91 66.6 12.309 

Perche et 
Trappe 

3 200 135 53 8.31 68 8.576 

Senonches 4 290 360 66 8.36 81.3 10.049 

Rcsullal 
glohal I l 490 661 74 8.31 90.6 

La liste de 74 espèces contactées dans les quatre forêts domaniales et les différents détails relatifs aux valeurs LP.A. sont 
présentés en annexe 2. A l itre indicatif, l'avifaune recensée par le biais de celte etude represcnie près de .î7"o de toutes les 
espèces a\iennes percheronnes, 60% des espèces nicheuses et précisément 90.6"о des espèces poientiellemeni présentes en 
milieu forestier percheron. 

La comparaison des listes concernant le Perche à celle réalisée dans le cadre de celte étude moiiire que seules deux e s p i i с 
percheronnes stricicment forestières (pour la nidification toul au moins) sont absentes des relevés. Le fait que le Hibou 
moyen­duc et la Bécasse des bois n'aient été rencontrés sur aucun des massifs ne doit pas être interprété comme une 
absence de ces oiseaux. Très discrets, ces derniers n'ont pas fait l'objet de recherches spécifiques. De plus, elles oui été 
contactées dans le cadre d'autres prospections durant les même années. 

Ce faible nombre d'espèces non contactées révèle, même si nous ne pouvons en définit i f aboutir à une définition 
quantitative des espèces par l'obtention de densités, que la couverture qualitative dans la globalité des campagnes est 
bonne. 

En détaillant par massif, il apparaît que les plus grands disposent de davantage de points d'écoute et enregistrent, grace à 
cette pression de comptage plus conséquente, des richesses plus éle\ ées que sur des massifs moins étendus. 
La richesse croit en effet avec le nombre de relevés comme nous l'avons déjà vu dans la figure 10 de ce rapport. 

Néanmoins, la richesse moyenne par point d'écoute avantage la forêt domaniale de Belléme ou près de 8.91 espèces sont 
systématiquement contactées à chaque point d'écoute .Ainsi, si Senonches po.ssède la richesse globale en espèce la plus 

Espèces a forte plaslicilc (toléraïKe) écologique, pouvant se renconirer dans divers habilals 
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conséquente, elle ne figure en revanche qu'au deuxième rang de la richesse moyenne des forêts (8.36 espèces ' pt d'écoute). 
La constance de la richesse spécifique par sondage est enfin un peu moindre en forêt du Perche et de la Trappe (8.31 
espèces ' pt d'écoute) et de près de 1.25 espèce en moins par relevé pour le massif de Réno­V aldieu ! 

Etant entendu que toute expression de résultat est la conséquence de l 'exploitation de « données ­ sources ». i l convient de 
rappeler que ces résultats sont directement et fortement dépendants de la qualité de la collecte d'information. Il peut donc 
paraître discutable de comparer les massifs entre eux compte tenu du fail que les prospecteurs n'ont pas été constamment 
les mêmes d'une forêt à l'autre. 

3.1.2. Diversités globales des forêts 

La forêt de Bellême. comparativement au.x autres domaniales, abrite les communautés d'oiseaux les plus diverses (D = 
12.309) et confirme ainsi les résultats enregistres concernant la richesse moyenne par point d'écoute. Ce résultat indique 
que cette forêt dispose de capacités d'accueil supérieures aux autres massifs : les habitats et. à une échelle plus fine les 
niches écologiques, y semblent les plus abondants et les plus variés. 
Par ordre décroissant, celle diversité de peuplement avien est enregistrée sur les ma.ssifs de Senonchcs (D 10.049). du 
Perche et de la Trappe (D = 8.576) et de Réno­Valdieu (D ­ 8.105). 

3.1.3. Espèces contactées sur un seul massif 

Certaines espèces n'ont fait l'objet de contact que pour l 'un des quatre massifs. Ces espèces sont soit rencontrées en lisière 
des massifs ou en pénétration ponctuelle dans la forêt (ce qui est le cas le plus fréquent) et ne constituent donc pas le fonds 
de l 'avifaune forestière, soit il s'agit d'espèces forestières (en gras dans le texte ci dessous) d'une grande discrétion et/ou 
aux statuts précaires sur le territoire des forêts inventoriées. 

Ainsi, la forêt de Bellême recueille les uniques données pour 3 espèces : Bergeronnette des ruisseaux, Pie­grièche grise ou 
Rossignol philomèle (ce dernier pouvant néanmoins être rencontré régulièrement dans les stations forestières fraîches 
disposant d'un couvert végétal buissonneux assez dense). 

Du fait d'une surface plus conséquente el'ou d'une pression d'observation plus importante, le massif de Senonches 
comptabilise 8 espèces non contactées ailleurs. C'est le cas pour des espèces assez communes et non directement attachées 
aux typologies d'habitats offertes par la forêt : la Bergeronnette grise, le Bruant zizi. l 'Effraie des cluclicis, le Moineau 
domestique, la Eauvetle babillarde ou encore la Pic bavarde. Deux autres и conirarit) présentent un grand intérêt puisqu'il 
s'agit de l 'Autour des palombes et de la Cigogne noire, oiseaux forestiers à la fois rares du point de vue des effectifs de 
populations, mais aussi de celui des observations car discrets dans leurs déplacements intra ou extra forestiers. 

3.1.4. Espèces absentes d'un seul massif 

L'exercice inverse permet d'apprécier aussi la qualité des prospections réalisées et/ou de soulever d'éventuels problèmes 
de gestion ou de déficit en habitats recherchés par un ou plusieurs taxons aviens. 

En l'occurrence, la forêt de Réno­Valdieu apparaît anormalement délaissée par nombre d'espèces communément 
rencontrées sur les trois autres massifs : Fauvette des jardins. Grive draine. Grive musicienne. Mésange noire. Mésange 
nonnette. Pipil des arbres. Pouillot fitis ou encore Roitelet triple­bandeau. Dans le cas présent, i l est évident qu'un problème 
de détection ou de reconnaissance des espèces lors des prospections puisse être à l 'origine de ces lacunes. 

D'autres oiseaux, aux statuts plus incertains sur les forêts de Bellême. du Perche et de la Trappe ou de Senonches sont en 
revanche complètement absents dans cette forêt de Réno­Valdieu : l'Accenteur niouchet. la Linotte mélodieu.se. le Rouge­

queue à front blanc ou le Verdier d'Europe. Néanmoins, à l'exception du Kouge-queue à front blanc ces espèces sont plus 
volontiers liées à des milieux davantage ouverts. 

Bien que le massif dispose d'habitats polenliellemeni favorables, il paraît étonnant que la présence de l'Engoulevent 
d'Europe n'ait pas été prouvée à Senonches. De plus, à la suite de la tempête de 1999 et de l'ouverture de parcelles, les 
poieiilialilés d'installation des couples auraient dû être majorées. Mais il est à craindre que les travaux forestiers, nécessaires 
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à la réhabilitation du ma-ssif aient pu atfecter l'espèce par des dérangements plus fréquents auxquels l'Engoulevent demeure 
très sensible ( I chanteur néanmoins en 2001 ). 
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3.2. Précisions sur les espèces d'intérêt communautaire 

3.2.1. Le Busard St-Martin {Circus cyaneus) 

l'opulationi t 

Effectif français < 10 ООО cpl Protection nationale 
F.n augmentation de 20 à 50% .Annexe 1 Directive Oiseaux 

.Annexe II Convention de Berne 
Fort déclin en Europe Annexe II Convention de Bonn 
(23 300-30 800 cpl) .Annexe II Convention de Washington 

Annexe С1 Règlement CEE / CITES 

Réno-Valdicu B c l l c i n c l ' crchc et I nippe SL-noiivhi-s 

1 luch-.'iiis 
0 2-3 1-2 

N b de couples s u p p o s é d a n s les f o r ê t s d o n i u n i a l e s p r o s p e c t é e s : 6 - 8 

Typique des milieux steppiques. et comme en témoigne la figure 13, le Busard St Martin fréquente et recherche de manière 
très nette deux types de peuplements forestiers percherons : les Pins de 0 à 20 ans (IJ P02 = 0.89) ainsi que les anciennes 
forêts feuillues de plus de 150 ans en régénération après dernière secondaire (IJ F I S = 0.37). 

Notons que seules les surfaces très récemment menées en régénération sont concernées car les parcelles de feuillus de 0 à 
30 ans ou les parcelles en Pins âgées de 20 à 60 ans présentent déjà un degré de fermeture trop important pour рсплсПге 
à l 'espèce de nidifier (cas de Perche et Trappe) ou encore de chasser par intrusions ponctuelles en milieu forestier (cas de 
Belléme). 
Dans ce dernier cas de ligure, la forél constitue un habitat complémentaire (support de nidification), particulièrement si le 
massif est bordé de cultures céréalières dans un bocage au maillage lâche, où l 'espèce peut assurer l'ensemble de ses 
activités vitales (alimentation, hivernage). 

L'ensemble des autres formations forestières, bien que pouvant être ponctuellement survolées, n'est pas utilisé par le Busard 
St Martin et se trouve même très fortement rejeté (IJ ^ - I ). Celui-ci exprime alors les limites de sa valence écologique vis 
à vis de l'espace forestier ; sa tolérance va aux milieux bas et ouverts tels que les stades pionniers de la forêt (pinède en 
premier lieu) ainsi que les reliques de landes. Notons au passage que les parcelles de Pins de 0 à 20 ans corrcNpondent 
souvent aux anciens secteurs de landes sur sol affleurant, et localisés sur les reliefs accentués (niveaux sableux). 

Même si l'ensemble des activités de l'oiseau n'est pas entièrement réalisé en domaine forestier, la réduction d'habitats intra-

forestier favorables tels que les landes, peut mener à une réduction locale des effectifs ( T O M B . \ L 1999). 
Néanmoins , en l'absence de fidélité pluri-annuelle au site de nidification, l'oiseau est enclin à déplacer son installation à la 
faveur de nouvelles régénérations même si, comme nous l'avons démontré, cet habitat est moins recherché. 
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Régime a l i i i i e i i l a i re 

Insectes divers dont : 
• Coléoptères 
• Fourmis volantes lors de 
sorties massives 

λ 

/ 
F,ii«£ouIevent ( Г > . и г о р е 

Phénolot i ic et i lvnamique 

• Arrivée mai 
• Honte "juin - juillet 
(1-2 œufs) 
• Incubation = 20 jours 
• Envol jeunes = 17 jours 
• Départ = août - début 
septembre 

Habitats 

• Espaces ouverts avec 
végétation < 2 à 4 m. (Landes / 
régénération forestière) 

• Espaces ouverts pour chasser 

•Nidificatidn 

• Sols « chauffant » sur sable ou 
pierre 
• Arbres / arbustes pour poste 
de chant 

Données diverses 

• Fidélité au site de nidification 
• Très sensible au bruit et aux 
dérangements diurnes 
• Surface minimale 
d'installation : 1.5 ha 

Ициге 14 : SvNlimf popitlalion-environnriiiriil tif r t ngoulcvcnl d"Kiir<ipr - S.Milhèse des ilonnirs ïiilécûluKiqurs essrntirllcs. 
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ClIRIiTlIiNNE M / Ρ N R.P. (2ΙΧ)Π - S\tnlii-sc апа1у1кц1е de l'avifaune des massils l'oicslicrs domaniaux du 1 
- Bilan des pr,.,r.cu..ns l'W8-l-W-20(X> Rapport d'duJe I ' N R Ρ 

3.2.2. L'Engoulevent d'Europe (Capnmulgus europaeus) 

РориЫ'тт et Protections 
EfTcctif français > 10 ООО cpl Prelection nationale 
Γη diminution ilc moin.s de 20% .Annexe 1 Directive Oiseaux 

•Annexe 11 t'onvcntion de Berne 
Déclin en l-urope 
(225 000-274 ШЮ cpl) 

Rcno-Valdieu liellèmc Perched Trappe Scnonches 
Couples 
nitliairs 4 7 IS 0 

 

NI) (le couples .supposé dans les Torcts domaniales prospecices : 26 

Л l'image du Busard Si Martin, l"Engoulcvent d'Iiurope est lui aussi inféode aux milieux pionniers. 
La ligure 15 illustre ncllcmenl les préférences cl les disponibilités en terme d'habitats pour les populations de l 'espèce en 
forets du Perche. 

Ainsi, les Pins de 0 à 20 ans représentent l'habitat de prédilection de rEngoulevenl d'Europe (IJ P02 = 0.86). 
En elïet , les terrains y sont souvent pauvres (anciennes parcelles de taillis ou landes) et'ou sableux. Dans ces conditions la 
végétation, de faible hauteur (parfois une strate unique d'Ericacées) et clairsemée, se développe difficilement et de manière 
très lente. Les caractéristiques et surtout l.i stabi l i té spatio-temporelle du couvert végétal sont donc en adéquation avec les 
exigences écologiques de l 'espèce (figure 14) à .savoir le besoin de stades forestiers pionniers, la fidélité au territoire ou 
encore la préférence aux « sols chauflants ». 

L'habitat du peuplement mixte de jeunes résineux dominants et de jeunes feuillus, aux spécificités proches, est ensuite 
privilégié (IJ . M R j F j - 0.7.3). La végétation y est dominée par les Pins sylvestre, garants de conditions optimales d'habitat 
pour l'accueil de l 'espèce (dans la mesure où ceux-ci n'y dépassent que rarement les 4 mètres de hauteur et sont de fait âgés 
d'une vingtaine d 'années au plus). 

Les parcelles concernées par le peupicincni mixte de jeunes feuillus domiminls et de jeunes rés ineux , proches des 
stations percheronnes particulièrement favorables au Chêne (sols plus riches et plus frais), sont destinées à accueillir les 
futaies réputées de Chêne. La végétation condit ionnée par de meilleurs facteurs édaphiques aura donc tendance à un 
développement plus rapide ne garantissant pas les possibilités d'une présence pluri-annuelle d'une végétation basse. 
L'Engoulevent d'Europe s'accommode de ces parcellaires à dominante feuillue (IJ M F j R j - 0.35 ou IJ F03 = 0.06) qui 
tigurent néanmoins comme une solution de repli évident pour l 'espèce. 
Avec une certaine concordance, les résultats moyens suivants démontrent bien que les peuplements feuillus ne sont pas 
recherchés prioritairement dans la distribution de l 'espèce sur Réno-Valdieu : I couple est cantonné pour 13.55 ha de V 
(surface vide), I autre pour 16.39 ha de P02 (Pins de 0 à 20 ans) et seulement I pour ')8.04 ha de F03 (feuillus de 0 à 30 
ans), 

Au-delà de ces habitats pionniers de la succession forestière, les peuplements sont franchement évites (IJ = -1), quelles que 
soient les clas.ses d 'âges donc la hauteur des arbres ou la nature des essences présentes. 

Le morcellement et la diminut ion des surfaces unitaires d'habitats favorables provoquent une retraite des couples sur des 
peuplements forestiers de substitution de faibles dimensions et entraînent un cloisonnement néfas te des populations 
( l ) l J Ml \ I \4'>'>). Lu clTci. les plus st-ihics d'cnlrc elles м - т enregistrées d.ins le ( cnire cl le Sud de In I rnnce ou s,.ni 
disponibles des habitats de grandes dimensions : garrigues, causses, landes et coteaux... 
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Régime alimentaire 

Arachnides et insectes dont : 
• Coléoptères 
• Diptères 
• Or thoptères 

Graines et jeunes pousses 
végétales 

Habitats 

Grande variété 
• landes 
• grandes clair ières 
• forêts claires de Pins 
Toujours terrains secs et 
perméables avec végétation 
rase e tou cla i rsemée 

.'Mouette lu lu 

Phcnologie et dynamique 

• Ponte = mars - début avri l (3-
4 œ u f s ) 
• Incubation = 12-14 jours 
• Sortie du nid = 2 sem. 
• Deuxième ponte 

Nidification 

• A u sol, à l 'abri d'une plante 
ou d'un arbrisseau 

Données diverses 

• Sensible à l 'influence 
climatique et surtout à la 
dégradat ion des habitais 
favorables 

Figure 16 : Système population-entironnemeni de l'Alouette lulu - Synthèse des données autècolugiques essentielles. 
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ClIRETItnv'NEM / PN К Ρ - S>-nthèse anaKlique de l'avi faune des massiÈ Ibresliers domaniau.x du Pcahc 
- Bilan des prospections I 'W8-1 'W')-2lHXl Rupp.>n d'éludé Ρ N R Ρ 

3.2.3. L'Alouette lulu {Luilula arborea) 

Populations et Protections 

Effectif français 50 (Ю0 à 500 ООО cpl Protection nationale 
Forte flucluation Лппе\е 1 Directive Oiseaux 

.-\nne\e II Convention de Ikrnc 
Fort déclin en F.urope 
(840 000-2 900 ООО cpl) 

l<cno-V:iMieu Perche et frappe Scnionclies 
Valeurs 

3 1) 0 1 
LPA. 

3 1) 1 

Nb de couples supposé dans les forêts domaniales prospectées : 3 - 4 

Espèce dont la prédilection va au.x zones de collines et de moyenne montagne où la relative pauvreté des terres et le relief 
marqué empêche une utilisation trt)p radicale des sols, l 'Alouette lulu n'entre pas dans les forêts trop denses (figure 16). 

Pour la situation percheronne, oii la partie supérieure des collines et des plateau.x est occupée par des boisements, deux 
variantes s'offrent donc à elle : 

• L'occupation dans les premières années de vastes zones dégagées lors de massives régénérations forestières (cas 
devenus rares) ; 

• L'utilisation de la mosaïque de milieux de pen;e constituée par le bocage et les parcelles pér i - fo res t i è res très 
claires. 

C'est pour cette dernière alternative que l 'espèce semble avoir opté dans le Perche. 

La figure 17 renseigne sur les habitats où l 'espèce a été contactée. 

Ils sont au nombre de trois et illustrent assez bien la recherche de milieux assez ouverts : le mélange de jeunes feuillus 
dominants et de résineux âgés (IJ M F j R a = 0.71 ) prioritairement, les peuplements de feuillus de 0 à 30 ans tlJ F03 ^ 0.48), 
et de 30 à 90 ans (IJ F39 = 0.04). 
Outre l'aspect de la structuration de la végétation, facteur primordial pour toutes les espèces d'.Alouette, cette sélection 
confirme aussi le choix privilégié pour les parcelles exposées au sud, ainsi que pour les stations aux caractéristiques 
pédologiques sèches et ressuyantes (particulièrement les niveaux sableux où poussent les Pins - MFJRa). 

Les parcelles offrant ces trois « garanties » à la fois sont donc tout naturellement pri \ ilégiées. Est par exemple concernée la 
parcelle n°103 de la forêt domaniale de Réno-Valdieu qui, en bordure sud-ouest de massif, dispose d'une végétation 
clairsemée se développant sur un sol sableux, constituée d'un mcKirn'c ik- jL-unes feuillus dominants et de Pins âgés. 

Pour les populations d'Alouette lulu, déjà amoindries par des hivers rigoureux et/ou accompagnés de neige, la régression 
des espaces forestiers t r ès ouverts telle que la lande, constitue un facteur aggravant et préoccupant pour l 'espèce à moyen 
terme (LABIDOIRE 1999). 
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Kégimc alimentaire 

Insectes dont : 
• Fourmis 
• Coléoptères xylophagcs et 
larves 

Fruits charnus dont : 
• Merises 
• Lierre 

Habitais 

• Eclectisme dans les 
peuplements en futaies 
dépourvues de branchage sur 
les 5-6 mètres à partir de la 
base du tronc 
• Futaies monospécifiques ou 
mixtes avec conifères 

Pic noir 

Phénologie et dvnami<iue 

• Accouplement - mars 
• Cavité = mars pdl 10-25 jours 
• Poiilc Гт .ivril mai (2-5 
œufs) 
• Incubation ^ 12-15 jours 
• Elevage / envol jeunes = 27-

28 jours après éclosion 

Nidification 

• Préférence pour le Hêtre 
• Arbres > 45-50 cm de 0 

Données diverses 

• Fidélité au secteur (où à 
l'arbre) pour nidifier 
• Domaine vital 350-800 ha 
• I crritoire défendu 20-10 ha 

Figure 18 : .Svslime popul»llon-enviroiinrmrnl du Pir noir - .Synthèse des données auléculogiques essentielles. 
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Ficiire Ι') : Fréquentation et habitats préférentiels du Pie noir dans les forêts domaniales du Perche. 



C I IRP. r i I NNE M / Ρ N R.P (2001) - Sy-nthèse analytique de l'avifaune des massifs forestiers domaniaux du Perche 
- Bilan des prospecti<«K 1993-1999-2000 Rapport J'éliide i ' N К 1' 

3.2.4. Le Pic noir (Dryocopus martius) 

Populations et Protctiions 

Effectif français 5 à 10 ООО cpl Protection nationale 
En uugmenlation .Annexe 1 Directive Oiseaux 

Annexe II t'onsention de Berne 
En augmcnliillon en E.uropc 
(5 000-50 0(K) cpl) 

l<en"-V,ildii.u Iklicme Senonches 

3-4 5-6 6 - 7 5-8 

Nb de couples supposé dans les forêts domaniales prospectées : 19-25 

La difficulté d•inteφréter les résultats relatifs à la sélection préférentielle du Pic noir réside dans le fait que l 'espèce 
possède une sonorité puissante (tambourinage comme chant ou cri) . La localisation des individus est donc rendue dif f ic i le . 

Néanmoins des préférences se dégagent de la figure 19 pour deux stades opposés de la succession forestière à savoir les 
peuplements les plus jeunes et les plus âgés. 

CUISIN (1995) indique que les densités de Pic noir sont plus ou moins fortes selon l'abondance des ressources 
alimentaires. Ce sont d'ailleurs ces recherches de potentialités trophiques. dont une abondante partie est constituée 
d'insectes et notamment de Fourmis (Figure 18). qui expliquent une présence parfois forte de l 'espèce en quelques habitats 
dépourvus d'arbres adultes. Les Pins de 0 à 20 ans figurent d'ailleurs comme le peuplement le plus recherché (IJ P02 
0.69) : cl dans de moindres mesures les feuillus de 0 à 30 ans (IJ F03 = 0.20). le peuplement mixte de jeunes résineux 
dominants et d é j e u n e s feuillus (IJ M R j F j 0.(14). Même s'il est globalement évité, le peuplement mixte d é j e u n e s feuillus 
dominants et d é j e u n e s résineux (IJ M F j R j -0.02) n'est pas dépourvu de contacts. L'ensemble des parcelles ensoleillées a 
un effet bénéfique au maintien et au développement des founnil ières. 

Les autres peuplements sont assimilables à de potentiels habitats de nidification. Il s'agit en premier lieu de vieux 
peuplements purs de feuillus, ou mixtes : le peuplement mixte de feuillus âgés dominants et d é j e u n e s résineux (IJ .MFaRj 
= 0.58) ; le peuplement inixte de résineux âgés dominants et de feuillus âgés (IJ MRaFa - 0.46) puis les feuillus de 120 à 
150 ans (IJ F I 2 I 5 -0 .44) . 

Les stades intermédiaires de succession forestière sont au contraire évités. Ainsi, les feuillus de 30 à 90 ans (IJ F39 = -

0.139) et de 90 à 120 ans (IJ F9I2 - -0.14). Parmi les habitats non recherchés, il convient de citer les anciennes fo rê t s 
feuillues de plus de 150 ans en régénération trop claires (IJ F15 = -0.14) et à l'inverse, le sUide mature de la fiilaie 
résineuse avec un évitement beaucoup plus important (IJ R26 = -0.51). 

Les autres habitats n'ont enregistré aucun contact et de fait, se révèlent comme des habitats très fortement rejetés d'après 
l'indice de Jacobs. Il est nécessaire néanmoins de prendre du recul quant à Γinteφrétalion de résultats acquis à partir de 
données d'absence du Pic noir comme d'autres espèces, à tolérances écologiques connues en matière de domaine vital. 
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Kéginie alimentaire 

Arachnides et insectes dont : 
• Coléoptères 
• Fourmis et larves 

Fruits charnus 

Phéno lon i e et i l \ n;inii( | i ie 

• Cavi té = fin mars - début avri 
• Ponte " mai -- j u i n (4-9 œ u f s ) 
• Incubation = 14-15 jours 
• Envol jeunes = mi- ju in -
début ju i l le t 

Pic cendré 

Habitats 

• Hêtraie / chênaie / bouiaie / 
érablière 
• Lisières 
• Prés contigus 

Nidification 

• Arbres morts ou + ou- pourris 
• Essences diverses : 
( hcne / Tremble / Bouleau / 
Aulne / Poirier ' Saule 

Données diverses 

• Territoire : I à 2 k m ' 

Heure 20 : Sysiinic popublion-rnvininnrincnl du Pic cendré - Svnihèse des données aulécoloeiqurs rssrnlielles. 
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Figure 21 : Kréquenlulion et habitais préférentiels du Pic cendré dans les forêts domaniales du Perche. 



)î) - S)-mhèse analvliquc de l'anfaunc des mussils l'oteslicrs domaniaux du I 
- Bilan des prospeetiwi 1998-1-«9-21410 Rapp,>n d'étude. Ρ N R Ρ 

3.2.5. Le Pic cendré {Picus canus) 

Populations el Protections 
Effectif français < 10 ООО cpl Protection nationale 
Probablement stable .Annexe 1 Directive Oiseaux 

.Annexe II Convention de Berne 
Déclin en Europe 
(77 200-124 (KK) cpl) 

Réno-Valdieu Ikllèmc IVr^lio d lï,ip|K Suioiichcs 
Couples 
nichcurs 1-3 2-5 3 - 6 4- 8 

Nb de couples supposé dans les forêts domaniales prospectées : 10-22 

Le Pic cendré se trouve distribué aussi parmi les peuplements juvéniles mais aussi les habitats les plus mûrs (figure 21). 

Les stades pionniers sont dans leur globalité très sollicités par l 'espèce. De ce fait. 5 des 7 milieux forestiers parcourus par 
l 'espèce se disiinguent par leur degré d'ouverture importante ; les Pins de 0 à 20 ans (IJ P02 - 0.70). le pcuplctnent mixte 
de jeunes feuillus dominants et de résineux âgés (IJ M F j R a 0.47), les feuillus de 30 à 90 ans (IJ F03^ 0.38), le 
peuplement mixte d é j e u n e s résineux dominants et d é j e u n e s feuillus (IJ M R J F j - 0.18) ou encore le peuplement mixte de 
jeunes feuillus dominants et de jeunes résineux (IJ M F j R J = 0.04). Ces observations peuvent être aussi rapprochées du 
régime myrmécophage* de l 'espèce, bien que moins prononcé que d'autres représentants de la famille des Picidés : le Pic 
cendré y recherche les fourmilières particulièrement plus fréquentes dans les secteurs forestiers ensoleillés. 
Néanmoins , le comportement héliophile ' de l'oiseau n'est pas à négliger dans l'interprétation de cette fréquentation des 
habitats ouverts. 

La f réquence d'occurrence des individus sur des peuplements forestiers âgés et clairsemés est à relier au même 
comportement. Les anciennes parcelles feuillues de plus de 150 ans en première et seconde de régénération (IJ F I S = 0.23) 
sont d 'après les observations de prospecteurs assez prisées (comm. pers.). Du point de vue de la structuration, ces 
régénérations peuvent être, selon leur ancienneté, apparentées aux lisières lumineuses particulièrement affectionnées par le 
Pic cendré forestier. Il existe en effet des individus cantonnés en secteur exclusivement bocager de l'ouest du département 
de l 'Orne ( M O R E A U 1989). habitat dans lequel la problématique de « recherche de 1и1л1по$11ё » est moindre. 

En rapprochement à cette dernière situation, i l serait nécessaire de connaître dans quelle mesure un habitat forestier proche, 
les anciennes parcelles feuillbes de plus de 150 ans en l'occurrence, pourrait être privilégié a un autre lors de la 
nidif icat ion. . . 

Enfin, le dernier habitat préférentiel, plus âgé (donc plus favorable au creusement d'une loge), les forêts de feuillus de 120 à 
150 ans (IJ F I 2 I 5 = 0.32) semblent appréciées. L'exploitation de cette classe d'âge par le Pic cendré peut être favorisée par 
l'absence ou la raréfaction de disponibilités en peuplements forestiers plus âgés (coupe de régénération rapide ?). 
-Aucun contact n'a été enregistré sur les autres habitats qui se révèlent ainsi exclus avec l'indice de Jacobs. Tout comme pour 
l'ensemble des pics de grande taille, i l est recommandé de garder un regard critique quant à l'expression des résultats qui 
peuvent écarter des habitats ч priori favorables à l 'espèce. Néanmoins d'après la figure 20, le Pic cendré, moins sylvatiquc 
que le Pic noir, apparaît davantage condit ionné par des caractéristiques globales de la forél (diversification des essences, 
proximité des l isières. . .) plus que par des peuplements distincts. 

' Basé sur la consommation de Fourmis 
Affectionne et recherche la présence du soleil 
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Régime alimentaire 

Insectes et larves dont : 
• Fourmis 
• Coléoptères 
• Chenilles 

Fruits : 
• Secs glands/noisettes 
• Charnus merise.S/'lierre 

   

      
    

      
    

Pic mar 

/ 

Habitats 

• Futaies mixtes Hêtre - Chêne 
ou Chêne - Charme 

• Grands et vieux arbres 

Nidification 

Arbres > 60 cm de 0 

Cavité dans : 
• Bois malade ou avec moindre 
résistance 
• Bois sains (peu le Chêne) 

Données diverses 

• Très vulnérable / coupe à 
blanc massive 
• I cpl. ' 10 ha si 100-150 
arbres > 150 ans 
• Densité max. si 20 gros 
Chênes / ha. 

Kigurr 22 : S)4lrmr populaliiin-rnvironnrinrnl du Pic mar - Syulticsc des dnnnrrs aul^colngiiiurs cssrntirllrs. 
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CHRrrrihlWE M / Ρ Ν R.P (2001) - ,Synlhèse analvtique de l'avifaune des massils l'oreitiers domaniaux du Pcrch 
Hilan des prospcclKins 1998-1999-2000. Rapport d'étude Ρ N R Ρ 

3.2.6. Le Pic mar (Picus canus) 

Populations et Protections 
Effectif franv-ais · lOlKMIepI Protection nationale 
Probablement stable .Annexe 1 Directive Oiseaux 

Annexe II Convention de Berne 
Stable en Europe 
(62 6(H)-9X 5(Юер1) 

Réno-Valdieu Bellôme Perche et Trappe Senonches 
Couples 
nie heurs 9-16 13-24 18-32 24-43 

Nb de couples supposé dans les forêts domaniales prospectées : 64 - 115 
Nb de couples estimé en Z.I .C .O. / Z.P.S. : 

Davantage que ses congénères, le Pic mar est explicitement un oiseau des peuplements forestiers anciens, singulièrement les 
peuplements feuillus les plus anciens, m ê m e s'il s'autorise des intrusions ponctuelles dans des parcelles plus jeunes. 

Difficilement capable de forer les arbres pour préparer une loge de niditlcation, l'oiseau doit trouver en fonction des 
potentialités de la forêt, des essences de bois blancs (bouleau, tremble.,,) ou plus fréquemment du gros branchage vermoulu 
d'essences caducifoliées ( M O R E A U 1989). De la même manière, le Pic mar dispose d'un bol alimentaire plus large lui 
permellani de se détacher de la seule utilisation des zones ouvertes et de leur ressource en fourmilières. Ainsi, ceHe espèce 
apparaît davantage polyphnge car elle exploite les disponibilités trophiques qui sont, dans les stades terminaux des 
écosystèmes, toujours plus conséquentes (BI .ONDEL 1995). 

D'où, à partir de ces 2 conditions écologiques majeures, la fréquentation quasi exclusive par l 'espèce des peuplements des 
stades les plus âges. En effet, la mixité feuillus âgés dominants et jeunes résineux (IJ M F a R j = 0.70), la mixité résineux 
âgés ilomiiiaiils et feuillus âgés (IJ .VlRaFa - 0,47). les peuplements feuillus de 120 à 150 ans (IJ F I 2 I 5 - 0,38) ou encore 
les secteurs conserves de peuplement feuillus de plus de 150 ans (IJ F I S = 0,18) sont préférés de manière dccroi.ssanle. 

L'allusion à la moindre exploitation des milieux ouverts se vérif ie puisque seulement 2 de ces habitats sont réellement 
fréquentés el à un degré bien inférieur aux précédents Picidés étudiés : le peuplement mixie d é j e u n e s feuillus dominants et 
de résineux âges (IJ M F j R a 0.23) et encore le peuplement mixte d é j e u n e s résineux dominants et de feuillus jeunes (IJ 
M R j F j = 0.04). 

Considérant le diamètre d'un tronc comme un facteur limitant dans la distribution spatiale d'oiseaux grimpeurs, la petitesse 
de l 'espèce la prédispose à l 'exploration de niches écologiques plus larges. .Ainsi le Pic mar affectionne des stades forestiers 
intermédiaires délaissés par les espèces de plus grande taille, tels les feuillus de 90 à 120 ans (IJ F9I2 = 0.32), ou est encore 
contacté dans des stades inférieurs comme les feuillus de 30 à 90 ans sans néanmoins les rechercher (IJ F39 ^ -0.38). 

Enfin, les autres peuplements sont évités (IJ ^ - I ) . Notons au passage que sont regroupés dans ces exclusions l'ensemble 
des pins et de résineux en peuplements purs, toutes classes d 'âge confondues. 
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Régime alimentaire 
Insectes 
surtout hyménoptères 
(guêpes, bounjons...) 

Micromammifères 
Reptiles 

Habitats 
Lisières/Clairières 
Coupes forestières 
Forêts claires 

Bondrée apivore 

Pficnologie et dynamique 
• Arrivée = mai 
> Nidification = courant mai 
• Ponte = juin (2 œufs) 
' Incubation = 38 jours 
• Départ = août/septembre 

Nidification 
• GrancJs arbres dans futaie 
claire 
• Réaménagement d'aires de 
rapaces ou corvidés 

Données diverses 
• Néant 

Hgure \ : .Sysiî me population-environnement de la ( igogne noire S\nthése des données auléeologiques essentielles. 
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3.2.7. La Bondrée apivore {Pernis apivorus) 

Populations el Protections 

Effectif français < 12 ООО cpl Protection nationale 
Probablement stable / lluctuat Annexe 1 Directive Oiseaux 

Annexe II Convention de Berne 
Rare en Europe 
(110 000-160 ООО cpl) 

Réno-Valdicu Bellême IV-rtlic L1 I rjpjK Senonches 
Couples 
nie heurs 1 3 3 5 

Nb de couples suppose dans les forêts domaniales prospectées : 12 

Non recherchée et non dénombrée durant les campagnes d 'é tude par Ι.Ρ .Λ. 1998-2000. la Bondrée apivore a fait l'objet 
d'une recherche plus spéc i f ique dirigée vers les populations de Rapaces. Cette demière ayant pour but le dénombrement 
des couples nicheurs, el pas nécessairement le rattachement des observations à des habitats forestiers, i l n'est donc pas 
envisageable d'analyser les ca rac t é r i s t i ques des terrains prospec tés par l 'espèce. Néanmoins , nous nous référeront pour 
cela à la littérature omithologique ainsi qu'aux indications fournies par JE.AN-BAPTISTE (GONm 2001). 

Le Perche figure comme un enscinble forestier particulièrement favorable à l 'espèce. 
En effet, l'exigence de la Bondrée apivore. en terme de paysage, s'exprime par l'installation de nicheurs dans des forê ts 
é t endues . .Ainsi pour la Normandie, le sud du déparlement de l 'Orne et singulièrement le territoire du Perche, demeure à ce 
sujet un espace d'exception. 

,Λ l 'échelle du massif, l'oiseau recherche la proximité de zones ouvertes pour chasser (allées ou coupes forestières) en plus 
d'un site de nidif ical ion я l ' i n t é r i eu r de la fo rê t (non pas sur les pourtours comme pour la Buse variable). Notons 
d'ailleurs que la fidélité pluri-annucllc au nid est suspectée (GONm 2001 ). 

Malgré une densité d'environ I couple pour I ООО hectares de forêts prospectées, donnée jugée satisfaisante aux dires de 
TII IOLL.AY (1997). il semble qu ' i l faille compter avec le bas de la fourchette a n n o n c é e concernant les effectifs de 
l 'espèce sur l'ensemble de la Z I.C O.. soit une cinquantaine de couples (ROCAMORA 1994). Ceci est d'autant plus vrai 
que les et ïect i fs de la Bondrée apivore sont réputés t r ès flucluanls. l e faible niveau des populations d 'hyménoptères lors 
d'un printemps el ou d'un été pluvieux c l o u frais est souvent souligné comme la cause directe d'un faible succès 
reproducteur. 

L'espèce est en effet très dépendante de l'abiindance et de la facilité d'accessibili té de cette ressource trophique très 
particulière. Bien que le développement des populations percheronnes de Bondrée apivore soit indirectement mais 
fortement dépendant des conditions météorologiques, i l convient de ponctuer la forél de milieux ouverts bien exposés 
(trouées, landes, lisières internes. . . . ) où se développent préférentieilement les insectes, et singulièrement les hyménoptères. 
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Régime alimentaire 

E C L E C T I S M E 
• Poissons 
• Insectes 
• Micromammifères 
• Amphibiens Reptiles 

Habitats 

• Marais, cours d'eau et 
clairières marécageuses 
• Vieilles forêts peu ou pas 
exploitées avec végétation 
dense 

Cigogne noire 

Phénologie et dynamique 

Arrivée = février - mars 
Ponte " mi-avril (3-5 œufs) 
Incubation = 30 jours 
Envol jeunes = 63-71 jours 
Départ = août - mi-septembre 

Nidification 

• Chênes. Hêtre et Pins 
• Feuillus > Coniftres 

l ) (mnécs diverses 

• Très sensible aux travaux 
forestiers et dérangements 
routiers 

Figure 24 : Système pnpulalion-ensironnement de la ( igoiine noirr Sinihèsr des données aulécologiques essenlii lli-s. 
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3.2.8. La Cigogne noire {Ciconia nigra) 

l'opulations cl Protections 
1 ' llecli 1 lrani,ais • ^1) ciniples Protection nationale 
(22-35 cpl) dont 12 sûrs .Annexe 1 Directive Oiseaux 

.Annexe II Convention de Berne ~S 
Raie en liurope .Annexe II Convention de Bonn 
(7 000- 18 100 cpl) .Annexe II Convention de Washington 

Annexe С1 Rcglemenl CFF / CITES 

Rcno-Valdicu Belle me Perche et Trappe Senonchcs 
Couples 
nichcurs 0 υ 0 3 

.Nb de couples supposé dans les forêts domaniales prospectées : ? 

Fidèle à son statut d'espèce exlrêmenient discrète, la Cigogne noire n'a été contactée que 4 fois lors des campagnes 
d I.P A. : lcs2.3O3. 19 04. 22 05 et 27 05 2000 dans la forêt domaniale de Senonches. 

Si la nidification n'a pas été prouvée, trois aspects se révèlent néanmoins importants : 

• Deux des contacts ont etc établis dans la période du I5/U3 au 15/04. durant laquelle les individus adultes cherchent à 
s'établir sur les sites de nidification, les juvéniles d'un an arrivant généralement plus tard, après le 15 avril. Ainsi, si la 
distinction juvénile adulte n'a pu être établie lors des observations à ces dates, ces contacts peuvent êtie associés sans 
source d'erreur à des reprcxJucteurs potentiels. L'installation et la reproduction doivent donc être fortemeni suspcrlécs 

• Tous les contacts ont été réalisés dans un même massif, celui de Senonches. Puisqu'il est admis que la Cigogne noire 
possède un domaine vital de quelques 20 à 40 km de ra>onnemenl autour du site de nidification, la nidification 
éventuelle ne peut être imputée de manière obligatoire à ce massif. 
De plus, l'espèce recherche des zones de végétation très dense assurant l'absence de dérangements divers auxquels elle se 
montre très sensible (Fig. 24). l^s forêts domaniales, et particulièrement celles présentes dans le Perche, ont vocation à 
produire du bois d'œuvre ; leur mode de gestion ne semble pas n priori compatible avec les attentes de l'espèce pour 
l'installation de la nidification (arbre « chevelu » avec grosses branches latérales). De plus, ces forêts ont vocation à 
accueillit le grand public, ce qui peul provoquer des dérangemenls ponctuels importants. 
Toutefois, l'autécologie de l'espèce n'ayant fait l'objet que d'études sporadiques, il n'est possible de présumer en rien des 
capacités d'adaptation ou d'accommodat de l'espèce. 
Le boisement domanial, communal et privé forme pour la / . I C O . un ensemble de forêts relativement variées (divers 
modes de conduite), vastes et humides (présence de nombreux étangs forestiers, mares et ruisseaux) pour disposer de 
capacités de sites suffisamment attractifs pour l'espèce. 

• L'activité de l'espèce est essentiellement liée à l'espace forcsiier. lieu de nidification el de recherche alimentaire. Mais 
cette recherche irophique est aussi fortement axée et dépendante de milieux humides para-forestiers ou nciteiiient extra-

forestiers. Les prairies humides des vallées de l'Iluisne et de l'Iiure pourraient conditionner l'essentiel de ses ressources 
Irophiqucs. Cette activité extra-forestière n'étant pas prise en ^ompie dans la délimitation du territoire de la / . . L C ' . O . . son 
contour restreint aux seuls massifs forestiers s'avère donc discutable dans la perspective de protection de cette espèce (au 
sens de la directive). La preuve de nidification doit au préalable être appi)rtéc. 

Nous signalerons aussi que des contacts d'importance ont été obtenus en dehors des prospections relatées par le présent 
travail. Celles-ci concernent notamment le massif de Bellême où un individu à été vu atterrissant dans de la forêt. 
Néanmoins, l'espèce est caractérisée par l'étendue de son territoire et donc de ses déplacements. 
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domaniaux du Perche 

3.2.9. Les autres espèces patrimoniales 

D aulres espèces d'intcrci communautaire sont présentes dans la Z.I.C.O. Pourtant, leur présence n'a ; 

• soit pas été systématique annotée, c'est le cas du Mart in­pêcheur contacté sur les points d'écoute aux abords 
d'étangs péri­forcsiier : 

• soit pas été relevée dans les forêts domaniales, ce sont les cas de la Pie­grièche écorcheur et de la ( ;rue cendrée. 
même s'il est admis une présence des espèces dans le périmètre de la Z.I.C.O. ; 

3.2.10. Tableau récapitulatif 

I ahk^u 4 : Perceplion des dirterenls habilals disponibles par 6 des espèces pnonlaires 

о 
Lb 

9· 
Î 

— 
— e 

0. 

о 

i 
о 
к. 

'Ξ 

­
5" 
S — 

•t. 

Engoulevent 
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+ ­­ ~ — ­ ++ ­ ~ ­ ­ + ++ ~ ­­ ­ ­­ ­ ~ 

Busard 
St Mar t in ­ ­­ ­­ + ++ 

Alouette 
lu lu 

+ + ­­ ~ ­ ­ ­ ­­ ­ ­­ ­ ~ ++ ­ ~ ­­ ­ ~ 

Pic noir + ­­ ­ + ­ ++ ­­ ++ •­ ­­ ­ + ­ ­ ++ ­­ ­­ + 

Pic cendré + ­ ­­ + + ++ ~ ­­ ­ ­ + + + ­ ~ ­ ­ ­­

l'ic mar ­ ­ + + + ­­ ~ ­ ­­ ­­ + + ­­ ++ ­­ ­ + 

I éEnid» :++ 1res recherche . + recherche.­ rejele — Irèsrejcic 
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Figure 25 ; Représentation de» 53 espèces dans le plan F1­F2. 
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3 . 3 . Appréciations des résultats aviens dans leur ensemble 

3.3.1. Facteurs écologiques de distribution : apports de l'A.F.C. 

La matrice des relevés de comptages elTectués sur le massif du Perche et de la Trappe (22 habitats χ 80 espèces) a été 
soumise à l 'Analyse Factorielle des Correspondances. Cependant, de manière à réaliser au plus juste cette analyse, 4 
habitats et 27 espèces ont clé écartés, s'agissant de milieux ou de taxons rares ou inexistants pour le massil'considéré. Ainsi, 
18 habitats cl 53 espèces ont été pris en compte dans cet examen. 

< clic analssc se résume à déterminer les facteurs de distr ibut ion qui régissent l'organisation de l'avifaune sans pour autant 
apporter de j i igemcnl sur les raisons justifiant de l'absence d'espèces. 

D'un point lie vue général sur l'analyse des résultats, l ' inertie' extraite montre l'importance des deux premiers facteurs de 
distribution . puis une diminution dès le troisième. Le total des trois premiers axes'' contribue donc pour plus de la moitié 
(55.1%) de l'inertie totale du nuage de points. Nous nous limitons arbitrairement à la représentation graphique des facteurs 
F1/F2, correspondant à 44.2% de l ' inertie total (à eux deux). 

L'interprétation de la nature des facteurs de distributions F I , F2. F3 est présentée ultérieurement. 

• ( lassification do l 'avifaune avec les habitats associé.s (selon axes H/K2 ) 

Les oiseaux des habitats pionniers et/ou ouverts et disposant de couverts bas et denses (groupe A) 

Les espèces du groupe .Λ. caractérisées par leurs coordonnées sur les 2 premiers facteurs de Г.Л.Р.С, sont I Kngoulevenl 
d ' I urope. le l 'oui l lo l filis. le Tar ier pâtre. le Bruant jaune, le Bouvreui l pivoine, le Busard St Mar t i n , la Chouette 
hulotte cl le Fauc()n hobereau (certains rapaces occupant cet espace à titre de chasse uniquemeiitl 

1 es hahiiats identifiés pour accueillir cette avifaune sont les Pins de 0 à 20 ans. les feuillus de 0 à 30 ans. le mélange 
jeunes résincuv dominants et jeunes feuil lus, les Pins de plus de 100 ans et encore le mélan(:e jeunes feuil lus 
dominants et jeunes résineux. 

Les oiseaux des lisières (proupe B) 

1 es c |̂Ч•̂ •̂s Ail L'Na]|4' И, ^.ii.Rien secs p,;r leurs coordonnées ­ur les 2 premiers tableurs ,le Г \ \ C . s,.|il r i l \ p i ) la ÏN 
polyglotte, la Fauvette griscttc. le Pipit des arbres, la Linotte mélodieuse, la Mésange bleue, la .Mésange à longue 
queue ou encore la Mésange huppée. 

Les habitats accueillant cette avifaune ne sont pas clairement identifiés. Ils figurent néanmoins dans le plan à deux 
dimensions de la figure 26 à l'interface entre les groupes .Л et C. entre une végétation basse dans un milieu ouvert et une 
lorèt mature c'est la lisière. L'habitat constitué par un mélange de feuillus âgés dominants et de jeunes résineux semble 
toutefois s'en rapprocher. 

Les oiseaux des habitats matures, accessoirement fermés et dotés d'une diversité structurale importante (groupe C) 

Les espèces du groupe C. caractérisées par leurs coordonnées sur les 2 premiers facteurs de l ' .A.F.C, sont le Pic épeiche. le 
Pic épcichelte. le Pic mar. le Pigeon colombin. la Gr ive draine, le Rouge­queue à f ront blanc, le Grimpereau des bois, 
le Grimpereau des ja rd ins, la Siltelle lorchepot. la Mésange charbonnière et le Pouillot sif f lcur 

Les habitats identifiés pour accueillir cette avifaune sont les feuillus de 90 à 120 ans. de 120 à 150 ans. de plus de 150 ans 
et le peuplement mixte de résineux âgés dominants et de feuillus âgés. 

' Importance d'un (ou de plusieurs la.\c l'acloriel dans la variabilité des données 
« Causes » naturelles de rcpanilion spalio­lemporelle des espèces (ex temperatures, ensoleillemenl. hauteur de vegetation I 
Rcprcseiitation mathématique el graphique de l impaci d un facteur de distribution sur des individus, ceci scion un gradient d'importance 
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Les oiseaux ubiquistes (groupe D) 

Les espèces du groupe D. au contraiit: des autres groupes, sont d'une grande plasticité écologique et se rencontrent quasi 
indiiTéremment dans l'ensemble des habitats. La représentation graphique de cette tolérance s'illustre par une 
concentration du nuage autour du point de coordonnées (0:0), signe de la moindre exigence de ces espèces. Sont concernées 
le Merle noir, le Rouge­gorge familier, la Mésange bleue, la Mésange oonnette, le Troglodyte mignon ou encore le 
Pouillol véloce. 

Les oiseaux des habitats très fermés (goupe F) 

Les espèces du groupe E. caractérisées par leurs coordonnées sur les 2 premiers facteurs de l 'A .F .C, sont le Bec­croisé 
commun, la Mésange huppée et le Roitelet huppé. 

Les habitats identifiés pour accueillir cette avifaune sont les Résineux de 20 à 60 ans. les Pins de 20 à 60 ans et le mélange 
résineux âgés dominants et jeunes feuillus. 

• Premier facteur (Figure 27) : F I ­ inertie extraite : 25.9·/· 

Sept espèces contribuent aux valeurs positives de l'axe : l'Engoulevent d'Europe, la Tourterelle des bois, le Tarier pâtre, la 
Mésange huppée, le Roitelet huppé, le Pouillot fitis et le Pouillot véloce. Ces oiseaux fréquentent les stades juvéniles de 
l'espace forestier, et sont situés à l'extrémité négative de l'axe. 

Λ l'extrémité positive se trouvent le Pic épeiche, le Pic épeichette, le Pic mar, le Pigeon colombin, la Grive draine, le 
Rouge­queue à front blanc, le Grimpereau des bois, le Grimpereau des jardins, la Sittelle torchepot, la Mésange 
charbonnière et le Pouillot siffleur, que l 'on rencontre dans les habitats les plus matures. 
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BP"' · Fhob 
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Bsm 

f 'igurt 27 : PositkiB dej oiseaux sur le p lu de Гие Fl . 

détermination de la nature du facteur conduisant à une répartition des espèces le long de l'axe F l , est réalisée ici (comme 
pour les deux autres facteurs principaux) par Γinteφrétation de l'opposition entre les deux groupes aviens d'espèces citées 
ci­avant. 
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I l s'agit donc de trouver un facteur commun agissant sur les espèces, et permettant d'expliquer la distribution des espèces 
de part et d'autre de l'axe réfèrent de valeur 0. La connaissance des spécificilés autècologiques des espèces est alors 
essentielle à l'aide à la décision. 

Dans le cas présent, des valeurs négatives aux valeurs positives de cet axe. les espèces s'échelonnent progressivement selon 
un gradient de maturi té des habitats : des habitats pionniers occupes par r i i i iuoii lcvcni d'I iiropc aux plus âgés de la forêt 
occupés par les Grimpereaux des bois et des jardins. 

Toutefois il est à noter que les espèces aviennes réactives apparaissent plus nombreuses sur les stades matures : I I espèces 
contre 7 espèces pour les stades juvéniles. 
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• Deuxième facteur (f igure 28) : F2 ­ inert ie extraite : l8.3*/a 

Le Busard St Martin, le Faucon hobereau, la Chouette hulotte, le Pic noir, le Pic vert, le Coucou gris, le Merle noir, la 
Fauvette des jardins, le Troglodyte mignon, le Bruant jaune ou encore l Etoumeau sansonnet, contribuent aux valeurs 
négatives et utilisent les milieux les plus ouverts, comprenant une végétation basse utilisable notamment par les Sylviidés et 
les passériformcs plus généralement, mais permettant aussi les déplacements en chasse des Rapaces. 

Λ l'inverse, les espèces qui contribuent aux valeurs positives comme le Pigeon ramier, la Grive musicienne, le Rouge­gorge 
familier, le Rouge­queue à front blanc, la Mésange noire, le Bec­croisé commun ou encore le Pinson des arbres, fréquentent 
des habitats fermés à très fermés, qu'i ls soient feuillus, résineux ou encore mixtes. 

Tboi 

< P ^ * Pfit 
• PcettTpni^ 

. Hpd 

• Lmél 
• Tpâl 

• Fgri 
• Агтюц.  

l­'iKure 28 : Position des oiseiui sur le plan de l'axe Fl. 

Le second facteur d'influence peut donc être 1тефгё1ё comme un gradient d'ouverture des habitats, critère de 
distribution du peuplement avien très relaté par la littérature omithologique. 
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• Troisième facteur (figure 29) : F3 ­ inertie extraite : 10.9% 

Ce gradient de distribution avienne, d•inteφгélation moins aisée, peut être apparenté à un gradient tie complexité 
structurale des habitats. 

• 

• Tpât 

• Bcom 

• Amou 

Bjau Bsm 

Eneu 

F hob • С ® 

Fignre 29 : Position des oisesui sur le plan de l'aie F3. 

Les espèces concourant à un caractère négatif sont au nombre de 6 : Buse variable. Pic cendré, Hypolaïs polyglotte. 
Mésange bleue. Mésange nonnette et Bouvreuil pivoine. Elles se rencontrent en lisières intra­forestières ou milieux 
assimilés (comme les phases de régénération de la forêt de plus de 150 ans pour le Pic cendré) ou dans des forêts pluri­

stratifiées incluant notamment des strates arbustive et herbacée denses. Les notions de variété de la stratification ou encore 
d'étagement de la végétation sont ici très importantes. 

Л l'extrémité positive se trouvent la Fauvette grisette, le Pipit des arbres, la Linotte mélodieuse, la Mésange à longue queue, 
ou encore la Mésange huppé. Ces espèces fréquentent les peuplements clairs et aussi les lisières, mais davantage pour la 
proximité de milieux ouverts (lisières extra­forestières). 

Les uns se rencontrent donc sur des milieux ouverts à très ouverts tandis que les autres .sont sensibles aux peuplements 
stratifiés ou densément stratifiés. La lisière figure alors comme un habitat de transition acceptable ou recherché selon les 
espèces et ce pour les 2 groupes aviens. 

Ceci explique la difficulté à percevoir un gradient de structuration puisque, pour des raisons différentes, les aspirations des 
deux groupes d'espèces se зирефозеШ sur l'écotone : le premier recherchant la complexité structurale de l'habitat, se 
trouve concentré sur les lisières avec différentes strates car les parcelles forestières multi­siratifiécs sont rares ; tandis 
que le second, recherchant en premier lieu un habitat connexe à des terrains découverts, trouve en bordure de ceux­ci un 
support de nidification idéal qui est la lisière. 

Par exemple, le Bouvreuil pivoine et rH>'polaïs polyglotte cherchent des forêts aux couverts denses et de faible hauteur 
pour l 'un, des sous­bois ensoleillés avec buissons et strate herbacée développés pour l'autre ; tandis que la Fauvette grisette 
et le Pipit des arbres affectionnent quant à eux une stratification basse dans la lisière, surtout à proximité de milieux ouverts 
telles que les coupes forestières et les lisières de boisements. 
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3.3.2. Evaluations au travers des guildes aviennes 

La notion de guilde va au­delà du simple regroupement d'espèces biologiquement proches. En effet, elle intègre aussi le 
concept de fonctionnalité, c'est à dire de rôle et de nécessité des groupes définis dans la dynainique et la stabilité d'un 
écosystème... Dans ce sens, les guildes désignées ci­après (cavernicoles, insectivores . . . ) peuvent apparaître restrictives 
dans la mesure où les mammifères, et d'autres groupes faunistiques, peuvent y être associés. La guilde avienne est donc une 
notion l imitative de la guilde animale. 

Préalablement à toute analyse des préférences en terme d'habitats pour les différentes guildes, il s'avère nécessaire de 
connaître les aspirations de l'avifaune forestière percheronne considérée dans son ensemble, ceci à l'aide de l ' indice de 
Jacobs . 
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Figure 30 : Fréquentation et habitats prcfcrenlicls de la globalité de l'avifaune forestière des massifs domaniaux du Perche. 

A l 'exception de la futaie résineuse pure (R26), toute autre type de peuplements e.sl représenté parmi les préférences de 
l 'avifaune forestière : feuillus. Pins, peuplements mixtes dominés par feuillus ou résineux. Les peuplements purs de 
feuillus ou mixtes avec des Pins y sont néanmoins privilégiés. 

Le deuxième constat est relatif à l'âge des peuplements forestiers : la tendance déjà exprimée conccinant l'inclinaison de 
l'avifaune (prioritaire notamment) envers les stades extrêmes de la succession forestière est ici encore avérée (par exemple 
peuplements pionniers IJ M F a R j = 0.44 et peuplements âgés IJ PIO = 0.41). 

Les stades intermédiaires sont pour leur part globalement délaissés (par exemple IJ P610 = ­0.27) 

Rappel : cet indice permet de mettre en évidence la préférence (IJ > 0) ou révilemenl (IJ < 0) des oiseaux sur les peuplements forestiers représentés ici 
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• Les cavernicoles (Représentants utilisés : Picidés. Paridés. Siitidés) 
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Kisurr Jl : Fréquentation et habitats préfrrentirl.s des oiseaux cavernicoles dans les massifs domaniaux du l'rrclir. 

Les aspirations en terme de peuplements forestiers de la part des cavernicoles sont étroitement liées .i celle de Tavifaune 
globale {Rs 0.96 ; Ρ < 0.01). La distribution spatiale des effectifs de cavernicoles est donc un indicateur fidèle de la 
distribution spatiale des effectifs de l'avifaune globale. 

L'amplif ication des rejets ou des préférences en comparaison à l'avifaune globale, est le seul trait caractéristique de la 
guilde. Représentée pour une bonne partie par les Pics, les stades matures et pionniers sont évidemment davantage 
recherchés puisqu'ils assurent nidification et alimentation. 

• Les insectivores (Représentants utilisés : Sylviidés, Motacillidés) 
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Fij­ure 32 : Fréquentation et habitais préférrntirls des oiseaux insectivores dans les massifs domaniaux du l'crchc 

l es insectivores montrent une préférence plus importante pour les peuplements des stades juvéniles i lJ P02 ^ 0.33 et une 
moindre désaffection de F03). En effet, les espèces des stades initiaux sont généralement moiuiphaycs ci singulièrement 
insectivores (BLONDEL 1995). 
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Néanmoins, cette guilde reste fidèle, tout comme l'avifaune globale, à la foret mature. D'ailleurs, l'évolution des effectifs 
d'insectivores par peuplement est corrélée aussi à celle de l 'avifaune globale {Rs = 0.94 ; Ρ < 0.05). 

Les frugivores (Représentants utilisés : Sylviidés, Turdidcs) 
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f iaart 33 : Frri|urnliilion cl habitats préfrrrnlirls drv oiseauv frugivores dans les massifs domaniaui du Ptrchr. 

Ressource alimentaire complémentaire (i l n'existe en effet pas d'oiseau strictement frugivore), les fruits sont consommes 
par des espèces polyphages au comportement opportuniste. La répartition des oiseaux à tendance frugivore de la figure 33 
est donc purement in format ive d'autant que les comptages ont été effectues aux mois de mars, avril et mai. période de 
fructification des végétaux très limitée (présence des dernières baies de lierre et de houx). 

Néanmoins, i l est à signaler que la polyphagie est une adaptation aux ressources nouvellement créées au long de la 
succession forestière el de fait, se trouve particulièrement développée dans les stades terminaux. 11 n'e.st pas étonnant des 
lors d'observer la présence des espèces frugivores dans les peuplements forestiers les plus âgés ; la corrélation de la 
distribution de l'abondance de l'avifaune globale sur les divers habitats avec celle des frugivores est donc réelle (Rs 0.90 ; 
P>0.\0). 
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Les granivores (Représentants utilises : l­ringillidés. l­mbcrizidés. rolumbidés. Cor\idés) 
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Ицигг 34 : Kréqurntjlion et h:ibitils prcfcrrnlirh i\r\ oistiux ^r»ni\iirr\ dans les massifs domaniaiii du Pfrchf. 

Les préférences des granivores se distinguent de manière explicite. De manière plus prononcée que les insectivores, cette 
guilde occupe les stades initiaux de la forêt et y exploite les cortèges de graminées, mais aussi logiquement les peuplements 
de conifères, producteurs importants de semences sèches, 

.Ainsi, les peuplements de Pins de 0 à 20 ans (IJ P02 = 0.435). le mélange déjeunes résineux dominants et déjeunes feuillus 
(IJ .MRjFj = 0.343) ou encore le mélange déjeunes feuillus dominants et déjeunes résineux (IJ MFJRj ^ 0.139) sont 
recherchés. 

Lnf in, la maturité des conifères pennet la production conséquente de graines dont la conséquence est l'inlércl portée par les 
granivores aux Pins de plus de 100 ans (IJ PIO = 0,69) mais aussi la seule marque d' intérêt de l'avifaune envers les 
Résineux de 20 à (>0 ans (IJ R26 = 0.14). 
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I ablrau 5 : Phenologie de distributiim de 5 espèces témoins sur la succession des feuillus 
ten gras les effectifs les plus imponanis et en pointillés les effectifs les plus faibles) 

F03 F39 F912 FI215 F I S 

Bruant jaune Bruant jaune 

Fauvette des jardins Fauvette des jardins 

Pouilloi fitis Pouilloi fitis 

Mésange nonnette Mésange nonnette 

ûrimpereau des 
jardins 
ûrimpereau des 
jardins 

I ahleau (i : l'hcnoloiiie de distribution de 5 espèces témoins sur la succession des Pins 
ten gras les cflcclifs les plus imporlanls et en pointillés les effectifs les plus faibles) 

P02 l'2(i P6I0 RIO 

Lngoulcvcnl d'F.uropc Lngoulcvcnl d'F.uropc 

Tarier pâtre Tarier pâtre 

Pic épeiche Pic épeiche 

Mésange noire Mésange noire 

Bec-croisé commun Bec-croisé commun 



CIIRHTirTNNn M / Ρ Ν R Ρ (2001) ­ Ssntliése analytique de l'avifaanc des massifs rOioslicrs domaniaux dvi 14­alie 
Bilan des prospeclions 1998­1999­2000. Rapport d'étude. Ρ N R P. 

3.4. Etude des richesses et diversités internes aux successions des peuplements 

3.4.1. Cas de la succession des feuillus 

La richesse avienne évolue peu du stade de la régénération (F03) jusqu'au peuplement de feuillus de 120 à 150 ans (écart­

type moyen 1.12), même s'il faut préjuger d'un renouvellement des populations aviennes augmentant la richesse globale 
entre ces stades (MLH.LFR 1985). Fn elfet. le passage de F03 à F39 voit l'apparition de 11 nouvelles espèces. Par la suite, 
un tassement de ce renouvellement est observé : 3 nouvelles espèces se manifestent dans les feuillus de 90 à 120 ans. 
aucune au stade FI2 I5 . Pour finir. 3 espèces apparaissent au stade ultime des feuillus de plus de 150 ans 
Une variation notable apparaît au stade le plus mature de la forêt car l'apparition de nouvelles espèces n'entraînant pas pour 
autant la disparition des autres, la richesse du peuplement y est incontestablement plus importante (45 espèces). , \u final. 52 
espèces sont contactées tout au long de cette succession. 
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Kigiirr 35 : (solution des diversités r l des richesses des peuplements de la succession de la ft>rêt feuillue. 

Concernant la diversité du peuplement a\ ien des feuillus, celle­ci est croissante tout au long de la succession, avec un indice 
culminant ( IL F I 5 2.43) avec les feuillus de plus de 150 ans (niveau de diversité de Shannon­Weaver pratiquement atteint 
dans les peuplements de feuillus de 120 à 150 ans). 

La succession feuillue se suffil à elle­même puisque aucune espèce typiquement forestière n'est rencontrée hors de cette 
succession. File possède de plus la richesse spécifique* de loin la plus élevée. 

3.4.2. Cas de la succession des Pins 

La richesse de la suite des l'ins est moins élevée : 40 espèces au total doni 2 seulemeni ne sont pas rencontrées c|ue dans 
cette succession, sans en cire pourtaiil des rcpicscntanls les plus caraclérisliques (Fauvette griscite el laricr paire). Son 
évolution diffère aussi par la mise au jour d'un niveau inférieur de richesse durant les stades intei médiairvs (décroissante 
Jusqu'aux Pins de 60 à 100 ans), alors qu'elle se présentait constante pour les feuillus. 

De fait, si un renouvellement existe pour chacun des stades, il est globalement moins conséquent el se répartit comme suit : 
4 nouvelles espèces enire les Pins de 0 à 20 ans el de 20 à 60 ans. I entre les Pins de 20 à 60 ans el de 60 à 100 ans. 4 entre 
les Pins de 60 à 100 ans el ceux de plus de 100 ans. 

' Nombre d'espèces 
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L n phénomène remarquable est celui de la richesse du peuplement de Pins de 0 à 20 ans qui se figure comme supérieure à 
l'ensemble des stades suivants de la succession 0\ espèces). Ceci souligne et confirme donc l ' intérêt premier pour ce 
stade pionnier, ou les parcelles conccmées. dans la satisfaction des besoins vitaux de nombreux taxons dont les 4 espèces 
d'intérêt communautaire cvoquccs prcccdcmmcnl : aiimcntalion pour le Pic noir et le Pic cendré, habitat (alimentation, 
reproduction) pour le Busard St Martin et l'Engoulevent d'Europe. 
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Figure M> ; Fvululion des diversités et des richesses des pcuplemcnls de la succession des Pins. 

Pour sa part, la diversité avienne dépasse celle constatée pour les feuillus. Le premier stade de la succession des Pins 
enregistre un indice de diversité supérieur à celui le plus imponant des feuillus ( Ι Γ P02 = 2.48 > H' F15 = 2.4.1). 

Néanmoins, à l ' image de la richesse, l'attrait pour les peupleinents intermédiaires s'affaisse en restant dans des positions 
équivalentes au peuplement de feuillus de 90 à 120 ans ( Ι Γ F26 ­ 1.98 et H' P610 = 2.14 contre H' F9 I2 = 2.13). La phase 
ultime de la .succession des Pins est très avantageuse en terme de diversité des populations aviennes accueillie. Ainsi la 
diversité du pcuplcntcnt avicn y est très élevée : H' PIO = 2.67. 

En réalité, les Pins exercent une attraction liée aux conditions pédo­climatiques des stations d'implantation de rcssencc, 
ainsi qu'à la structuration spatiale lâche (verticale et horizontale) de cette typologie, notamment aux extrémités 
temporelles de la succession (stades pionnier et mature). 

3.4.3. Cas de la futaie résineuse 

La richesse de ce peuplement, de niveau équivalent au stade pionnier de la succession des Pins, s'élève à 30 espèces. 

Parmi les peuplements purs, les résineux de 20 à 60 ans possèdent la plus faible diversité de peuplement avien (1Γ R26 
1.77). A titre de comparaison, leur niv eau de diversité, pour ce stade mature, n'e.st que légèrement supérieur à celui du siade 
pionnier des feuillus (0 à <(l амм : IL U26 ­ 1.77 > Ι Γ F03 ^ 1.63, 

Par ailleurs, la futaie résineuse, stade mùr de la succession, est assimilable aux stades pionniers tant pour les rcsuliais de la 
richesse que ceux de la divcisiic I Ile prcscnic peu d'intérêt avifaunislique. 
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Figure 37 : Diversilés rl richesses des peuplements résineux et mixtes. 

3 4 4, Cas des peuplements mixtes 

La mixité des peuplements est source de diversité plus que de richesse (figure 37). En effet, si aucun des peuplements 
mixtes n'enregistre plus d'espèces que les feuillus de plus de 150 ans. ils possèdent toutefois des niveaux de diversité de 
communautés avicnnes dans leur ensemble élevés voire plus élevés. Notons néanmoins que le nombre très restreint 
d'espèces du peuplement alliant les feuillus âgés dominants et les résineux âgés s'explique par la faible représentativité de la 
typologie d'habitat dans l'échantillonnage. 

.Ainsi, les stades ju\éni les mixies (feuillus dominants .MFjRj et résineux domiii.iiits M R j F j ) pussedenl des iicliesses 
aniiiogues à celles des feuillus de stades proches (respectivement 36 et 30 espèces). Par ailleurs, leurs diversités sont 
relaii\enient élevées (respectivement H" M F j R j - 2.10 et I I ' M R j F j = 2.34), de niveaux similaires à une forêl (éuillue de 
90 à 120 ans. 

Il en \a de même des combinaisons alliant au moins une formation mnliire, exceplinn laile du melange leimes résineux 
dominanls et feuillus âgés. La mixité feuillus âgés dominants et résineux jeunes ainsi que celle unissant résineux âgés 
dominants et feuillus âgés possèdent même les diversités les plus élevées des typologies de peuplements étudiés : ΙΓ FaKj 
2 . 7 l e t i r R a F a 2.70. 

La mixité forestière, par les contrastes tie peuplements ­ donc de structuration de la forêt ­ offerts, se montre 
particulièrement favorable à la multiplication de niches écologiques et. au final, au maintien d'une diversité élevée des 
communautés d'oiseaux. 
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3.5. Condensé des acquis : facteurs régissant les distributions spatiales de l'avifaune 

3.5.1. Les espèces prioritaires 

Scion les espèces considérées, les oiseaux prioritaires de la directive sont fortement à très fortement influencés par l 'un 
ou l 'autre des stades extrêmes de la succession forestière. Tous deux apparaissent aussi indispensables au mainiien et au 
dé\eluppenient des oiseaux priorilaires. 

• 

.Ainsi, le Busard St Martin, l'Engoulevent dTuropc et l'.AIouelte lulu réalisent la totalité de leurs activités vitales dans les 
habitats de la phase pionnière de la succession forestière. Néanmoins, leurs préférences vont, tous trois, aux stations 
occupées par les Pins. Les raisons en sont triple : ces parcelles sont anciennement occupées par le paysage omer t de 
l ande ; le sol sableux et pau^re se montre rapidement ressuyant et à végétation dispersée dans les premières années 
(confort de nidification) : enfin les mêmes caractéristiques édaphiques autorisent le développement important de colonies 
d'insectes, notamment les fourmilières, partie intégrante de l'alimentation des passériformes cités. 
Ce sont ces mêmes ressources trophiques qui attirent d'ailleurs les Pics noir et cendré sur les /.ones ouvertes. 

La recherche des peuplements forestiers matures est la priorité des Picidés. ,Ainsi. le Pic noir et le Pic cendré trou\ent 
d aiiircs sources d'al imentat ion ( c \ . co l copkTLs l , mais aussi et surtout des sites de nidif icat ion dans de grands et gros 
arbres, quasi exclusivement feuillus. Pour sa part, le Pic mar fréquente les stades les plus âgés. 
Ce stade permet aussi la nidification d'oiseaux arboricoles nombreux, dont la Bondréc apivore et la Cigogne noire. 

3.5.2. L'avifaune forestière en général 

Parfois contradictoires, de nombreux facteurs modèlent les différents paramètres de l'avifaune que sont l'abondance, la 
richesse cl la di \ ersilé des communautés aviaires ou encore leur distribution spatiale (temporelle paifois). 

L e s enseignements majeurs sont i lonc de cin«| ortires différents : 

• Importance des peuplements pionniers dans la richesse globale des forêts (espèces inféodées) ; 
• l ' i i is le degré de maturi té Jcs peuplements forestiers est élevé, plus la richesse et la diversité 

avicnnes sont grandes ; 
• Plus les peuplements forestiers préseiilent un mélange d'essences (Pins compr is mais Epicéas 

exclus), plus la diversi té est renforcée ; 
• Plus les peuplements forestiers sont d 'une complexité structurale importante, plus la diversité 

avienne augmente ; 
• Plus l 'éclairement et l 'cclaircissement sont apparents dans les peuplements forestiers, plus la 

diversité en oiseaux s'accroît (ex. des Pins). 
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Chapitre IV. Perspectives de gestion conservatoire 

4.1. Analyse critique des menaces 

imputab les ou non à I h o m m e . deux grands tvpes de menaces peusenl se fa i re j o u r : 

4.1.1. Les menaces contemporaines 

• Ki i ÎM­men l n a t u r e l ( r e f o r c s l a l i o n spon tanée ) ou a r t i n c i e l d ' h a b i t a t s à s é g é t a t i o n basse de t ype l a n d e 

Ces menaces, qu i engendrent la même conséquence à savoi r la f e r m e t u r e de l ' h a b i t a t , ont une i n f luence directe sur 
l 'Engou leven t d 'Eu rope . l ' .Mouet te l u lu ou encore le Busard St M a r t i n . C es oiseaux sont privés de sites de reproduct ion et 
d 'a l imen ta t i on . 

Ind i rec tement , d'autres espèces avienncs à tendance i nsec t ivore (mv rmécophage no i i unmcn t ) sont sanct ionnées. En ef fe t , 
cette végétat ion basse, ains i que de n o m b r e u x taxons d ' insec tes , se développent pr io r i ta i rement sur les secteurs de sols 
sableux, donc chauds et ressuyants. Des Picidés tels que le Pic noi r ou le Pic cendré, ainsi q u ' u n rapace. la Bondrée ap ivore . 
sont pr ivés pour leur par i de sites d 'a l imen ta t i on . E n f i n , la Pic­gr ièche écorcheur peut être affectée aussi sur les pour tours 
des massi fs par l ' ex tens ion de la forêt. 

• R é v o l u t i o n f o res t i è re t r o p c o u r t e 

A l ' heure actuel le, la futa ie feu i l l ue est exp lo i tée au te rme d une ro ta t ion de 150 à 180 ans. Si cette l im i te peut apparaître 
satisfaisante pour une part ie imp i i r tan te des passér i fo rmes, i l s 'avère nécessaire d 'a l l onger la durée de ro ta t ion pour les 
peti tes espèces de pics (P ic mar ­ Pic épeichette) ainsi que pour une espèce non pr io r i ta i re mais dans une s i tua t ion 
démograph ique précaire, le Rouge­queue η f ront blanc. 

To i i i c l o i s . un a l l o n g e m e n t des r o t a t i o n s est l oca lement dé jà en v igueur , ceci de manière vo lon ta i re sur des secteurs 
forest iers c o m m e les séries éco log iques , ou encore de f açon ind i recte sur les séries art ist iques. Néanmo ins , l ' opé ra t i on est 
selon les C I S .1 i n s t a u r e r , a m p l i f i e r ou p o u r s u i v r e . 

• E l i m i n a t i o n et e x p o r t a t i o n des > i e u \ a r b r e s , secs ou c r e u x 

Cet le menace tend à s ' i n f l éch i r par le fait de mesures prises depuis quelques années. A i n s i , quelques arbres secs sont 
consc r \ cs Mir pied dans les parcel les. Néanmo ins , la mesure n 4 s i p^s : i pp l i ( |uée à l ' ensemb le des f o re ts d o m a n i a l e s . Par 
ai l leurs , ce fait est encore t rop récent cl pas encore su f l l samment dis t r ibué dans l 'espace forest ier pour en apprécier la 
portée. 

Les Picidés sont plus o u moins sensibles ( f onc t i on des espèces) à la présence de bo is mort ou dépérissant qu i const i tue alors 
une source non négl igeable de nour r i tu re : insectes xv lophages et par t icu l iè rement saproxv l iques. 

• M o n o c u l t u r e ou s i m p l i f i c a t i o n de la r ichesse végé ta le 

La momx 'u l t u re . résineuse ou feu i l lue . l end à banal iser et à rédu i re , la richesse et l ' a i xmdance av i faun is t iques. 
Tou te fo i s , il est i i iconies iabie que les peuplements purs de feu i l lus o u de Pins sont sans aucune mesure p lus r iches que ceux 
en résineux de Ivpe Epicéas et Doug las . La menace de la s i m p l i f i c a t i o n av ienne conceme donc davantage les peuplements 
inc luant les deux dernières essences. 

.Au­delà de cette cons idérat ion, i l a été démon t ré aussi que les parcel les de peuplements mix tes sont aussi riches et p lus 
divers i f iées que les peuplements purs l aute de peup lements suf f isants de ce tvpe. une mix i t é plus conséquente des essences 
feu i l lues autres que le Chêne et le Hêt re à l ' éche l le de la parcel le , favor isant dans les mêmes cond i t ions le peuplement av ien 
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et n o t a m m c n l le Pic cendré, n'a pu être prouvée. C"e phénomène a néanmoins été constaté par d'autres études 

( R O C A M O R A G . & Y E A I M A N ­ B E R T H E L O T I W Q ) . 

• « C o u p e s à b lanc » 

Ce t ype d 'exp lo i t a t i on de la foret ne s'at tache p lus de nos j ou r s qu 'aux p e u p l e m e n t s de rés ineux , La r évo lu t i on de feu i l lus 
se t e rm ine non plus par les soudaines et étendues " coupes à blanc » auxquel les le Pic mar se révèle très sensib le , mais le 
p lus souvent par les stades de régénérat ion, faisant oITice de phase de t rans i t ion peut­être « moins dommageab le » pour cette 
espèce. 

Notons aussi q u ' à défaut d'habi ta ts idéals. la coupe des résineux procure dans les premières années des m i l i e u x de ref t ige 
nécessaires à des espèces tel les que l 'Kngou leven t d ' L u r o p e ou le Busard St M a r t i n 

• T r a v a u x f o res t i e r s 

Les t ravaux sont ef fectués parfo is sur des périodes de l 'année et des secteurs de la forêt pouvant porter un p r é j u d i c e 
m a j e u r à l ' av i faune. notamment aux espèces pr ior i ta i res , ( es dernières comptent parmi elles la Cigogne no i re ou encore 
l 'Engou leven t d"Europe, ext rêmement sensibles aux dérangements. 

4.1.2. Les menaces potentielles 

• P e r t u r b a t i o n s d iverses : p u b l i c , v é h i c u l e , chasse 

Les dérangements l iés à l ' h o m m e représentent une menace pour les oiseaux à par t i r du m o m e n t o i j i ls les empêchent de 
sat isfaire, dans de bonnes cond i t ions de sécur i té, leurs exigences écologiques et compor tementa les (a l imen ta t i on , repos, 
etc. ) . Les per turbat ions sont suscept ib les de l im i te r l ' u t i l i sa t ion des mi l i eux d 'a l imen ta t i on et de n id i f i ca t i on par les oiseaux 
et d 'ent ra iner des c o n d i t i o n s néfastes p o u r la r e p r o d u c t i o n . 

.­\u f i na l , ces dérangernents entraînent soit la mor t directe de l 'o iseau (abandon de la couvée ou des jeunes) , soit pénal isent 
sa dynamique de reproduct ion (abandon d 'un site potent ie l de reproduct ion donc retard de ponte , d 'é levage , . . . ) . Ceci est 
d'autant plus pré jud ic iab le que secondes pontes ou pontes de remplacement ne sont pas sy.stématiques. 

Les per turbat ions potent ie l les sont à prendre en compte c o m m e autant de f ac teu rs négat i fs l i m i t a n t les e f f o r t s concédés 
par ai l leurs . Ceci est par t icu l iè rement vra i pour des espèces très sensibles, mais aussi pr ior i ta i res , c o m m e l ' Engou leven t 
d ' E u r o p e , la Cigogne no i re , . . . 

• P r c l é v e m e i i l d 'o i seau au n i d 

I l a été signalé par le Groupe Orn i t ho log ique N o r m a n d lors de « l 'é tude Rapaces » menée en 2000 sur le mass i f forest ier de 
Senonches. et après la découver te d ' u n e aire d' .Autour des palombes, que les Rapaces ont t ou jou rs une notor ié té impor tan te 
auprès des fauconniers l ocaux . Le prospecteur d u G . O . N m a en etïet été so l l ic i té pour révéler la l oca l i sa t ion du n i d a f in d 'y 
ef fectuer le pré lèvement d ' u n j eune. 

Toute preuve de pré lèvement n'ayant pas été prouvée, cette menace reste au jou rd 'hu i potent ie l le . 

El le pourra i t être minorée si après le repérage du n i d . le découvreur conserve l ' i n f o r m a t i o n et pour lu i seul le su i v i . 
L O . N . F . sera néanmoins préalablement alerté pour pa i l ie r à tout bouleversement du boisement ou tout dérangement de 
l 'espèce aux abords de l 'a i re (coupe i m p r o m p t u e ) . 
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4.2. Définition des objectifs de gestion conservatoire 

U n o b j e c t i f à l ong te rme est une s i tuat ion opt ima le v ers la t |ucl le tendent les mesures de gest ion mises en place. Ce la passe le 
p lus souvent par un main t ien de r e x i s t a n i , par une restaurat ion ou parfo is par une créat ion d'un contexte favorab le . 

A u vue de la r ichesse orn i t ho log ique des Ibrèls domania les du Perche, et notamment de la présence d'espèces d ' in térê t 
c o m m u n a u t a i r e , l ' o b j e c t i f de c o n s e n a t i o n d u p a t r i m o i n e a v i c n est p r i o r i t a i r e . Con jo in temen t , l ' e xp lo i t a t i on des act ions 
de gest ion au t ravers d 'éva lua t i ons sc ien t i f i ques régu l iè res doi t nécessairement accompagner ces mesures conservato i res. 
L 'u t i l i t é y est double : connaissance de r é v o l u t i o n des i . ' l iccl i ls d 'o iseaux ( va l i da t ion du pro toco le d 'é tude au passage) et 
c o n f i r m a t i o n des mesures de gest ion prises. E n f i n , bien que secondaire, l ' a m p l i f i c a t i o n de l ' i n f o r m a t i o n et de la 
sens ib i l i sa t i on d u p u b l i c , local ou de passaut. sur la ncccssi lc d 'une gest ion pat r imonia le des l o rc ls (aspects économique , 
social et éco log ique) s'avère impor tan te . 

4.2.1. Conservation du patrimoine avifaunistique 

I l est désormais la rgement admis en orn i tho log ie que •< l 'entrée habitat ». c'est à dire l ' i n te rven t ion sur la gest ion des 
m i l i e u x de v ie des oiseaux est à pr i v i l ég ie r ' sur << l 'entrée espèce ». c'est à dire l 'assistanat direct aux popu la t ions 
(nourr issage, lâchers. . . . ) . pour accéder à une conservat ion large et durab le Les t r o i s ob jec t i f s p r i n c i p a u x de conservat ion 
du pa t r imo ine av i faun is t ique. passant par l ' amél io ra t ion des cond i t ions d 'accue i l du mi l i eu forest ier, sont les suivants : 

• A l l o n g e m e n t de la r o t a t i o n f o r e s t i è r e / v ie i l l i ssemen t d ' u n e p a r t i e de la f o r e t . Cet o b j e c t i f tend à favor iser les 
espèces des stades vie i l l issant de la foret que sont les l ' ic idés et. p lus la rgement , le cortège des cavern ico les . 

• C o n s e r v a t i o n et /ou c r é a t i o n de f o r m a t i o n s vésé la lcs herbacées ou semi ­ l igneuses , ( et u h j c c t i f tend à favor iser les 
espèces des stades pionniers de la forêt comme l ' .Moue l te l u l u . le Busard St ­Mar t i n et l ' Engou leven t d ' E u r o p e . 

• C o n i p i c x i r i c a t i o n s t r u c t u r a l e . Cet o b j e c t i f tend à favor iser la mul t i p l i ca t i on spat io ­ tempore l le des niches éco log iques , 
donc des espèces avierutes. et leur imbr i ca t ion dans des unités de temps (cycles de rep roduc t ion , d 'h ive rnage et de 
m i g r a t i o n ) et d'espace (ex. parcel la i re vo i re swis­parce l la i re) aussi restreintes que possib le . La finalité recherchée est 
le déve loppement de boisement i r i s i ra i i f i é ; strates herbacées, arbust ive et arborée. Ce po in t se déc l ine no tamment en 
d e u x sous ­ob jec t i f s f o n d a m e n t a u x : E n r i c h i s s e m e n t et m é l a n g e des essences / E c l a i r e m e n t et é c l a i r c i s s e m e n t des 
p e u p l e m e n t s f o res t i e r s . 

4.2.2. Recherche scientifique, accueil pédagogique 

• Suiv is p é r i o d i q u e s des p o p u l a t i o n s p r i o r i t a i r e s et d u p e u p l e m e n t f o r e s t i e r g l o b a l , ( cl o b j e c t i f l end à évaluer la 
i h i K i m i q u c g loba le des popu la t ions d 'o iseaux et, à par t i r d'espèces ind icatr ices ( les espèces pr io r i ta i res 
par t i cu l i è rement ) , à amél iorer le plan de gest ion dé f i n i , tout en appréciant la pert inence des opérat ions techniques en 

c o u r s . . . 

• E t u d e s p a r t i c u l i è r e s et ponc tue l l es . Cet o b j e c t i f tend à cerner la dynam ique de popu la t ions d 'o iseaux non­pr io r i ta i res 
au sens de la d i rec t i ve mais dont la s i tuat ion européenne, nat ionale, régionale ou locale est précai re ou non déf in ie . 

• S e n s i b i l i s a t i o n aux r ichesses de la f o rê t ( cl ob i c c i i l i c n d à fa i re découvr i r au p lus grand nombre « Les V i e s » des 
massi fs forest iers : vies économiques , s w i a l e s et éco log iques. 

Dans le cas de taxons largement distribues, ni gravement menaces m disparus de l'étal sau\age 
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4.3. Propositions de pistes d'interventions et de suivi 

4.3.1. Les habitats forestiers 

• Л И о п ц с п и ' п ! de la r n l a t i o n f o res t i è re 

Rappc lons­ le , cel le mesure tend à favor iser les espèces des stades vie i l l issants de la fo rc i que soni les Picidés et. plus 
l a rgement , le cortège des cavernicoles, La condui te d 'un m i n i m u m de 1 5 % de la s u r f a c e des mass i fs vers une p r o d u c t i o n 
de C h ê n e s âgés de t r o i s siècles, est une mesure s ign i f i ca l i ve . l an i en surface qu 'en durée, pour mener à bien une 
amé l io ra t i on des cond i t ions d 'accue i l de l ' av i faune. Cel le précon isa t ion sera à adapter aux i l i l l é r c n K massifs, L U l onc i i on de­

là con f i gu ra t i on des peuplements forest iers et de leurs caractér is t iques éco log iques, mais en vei l lant néanmoins à ce que 
tous les massi fs soient concernés par cette mesure sur un m i n i m u m de 5'Ό de leur surface (pr ise en cons idéra t ion du concept 
éco log ique de " métapopu la t ion » de l ' av i faune forest ière du Perche). 

D ' u n po in t de vi te spat ia l , une déc l ina ison de cette mesure en deux si tuat ions ( p l u s i e u r s parce l les accolées et r eg roupées 
dans une surface homogène ou d i s p e r s i o n spa t i a le des parce l les dans le mass iO pourra i t permet t re d 'a l imen te r loca lement 
la r é f l ex i on et la recherche sur les optima éco log iques des d i f le ren les espèces : mosaïque ou homogéné i té spat iale de petits 
ou de grands habitats ? 

De longue haleine, cel le mesure requière une v ig i l ance dans la sé lec t ion des s ta t i ons concernées, l a n o u v e l l e c o n d u i t e 
des p e u p l e m e n t s se t raduira aussi par un dépressage dynam ique dès le .stade de la régénérat ion ainsi qu'une réduc i ion du 
Hêtre ou du Bou leau au fur et à mesure de l ' ouve r tu re du peup lement . D'aut res in léréls peuvent alors se fa i re j o u r : 
appar i i i on de nouvel les essences à usage « nob le » tels que le Mer i s i e r ou l ' A l i s i e r , ouver tu re de la végétat ion dès les stades 
p ionn ie rs , . . . L e développement des houppiers et l ' abandon de quelques­uns sur place pourra i t être souhai table pour un 
re tour des matières minéra les dans le so l . tout en favor isant l"a\ i faune (с / . In f ra . ) . 

Л и l l n a l . si la produc t ion de bois de chauf fage est rédui te, la b i l l e des arbres de plus gros d iamèt re , représente une 
compensa t ion économique probable (usages nobles) . 

• F.n r i ch isscment et m é l a n g e des essences 

Out re l 'enr ich issement direct de la flore d 'une forêt el l ' appar i t i on des nou>v l les niches éc(>logi(|ues. le main l i en de 
nouvel les essences engendre une d i v e r s i f i c a t i o n s t r u c t u r a l e des p e u p l e m e n t s forest iers favorables à la d ive rs i f i ca t i on du 
peuplement av ien . 

Une règle en la mat ière peut donc être f o rmu lée : « toute espèce \ égé la le l igneuse spontanée cl peu représentée sur un 
massi f , doit être main tenue et 'ou favor isée », Il sera donc recherché la va lo r isa t ion op t ima le de l ' ex is ian i . 

Le mélange des essences est souhai table davantage dans le sous étage (Bou rda ine ­ Néf l i e r ­ Sorb ier des oiseleurs ­ C h a r m e ) 
que pour la si ra lc arborée de la forêt où le Chêne sessile doi t rester g loba lemcn i dominan t . I l représente en effet l 'essence la 
p lus proche des associat ions végétales rencontrées dans les cond i t ions naturel les du Perche", Des trouées devront être 
entreprises de manière garant i r le déve loppement de ces essences (no tamment cont re le Hêtre) j u s q u ' a u m o m e n t de leur 
exp lo i t ab i l i t é commerc ia le . Les trouées se comb le ron t aisément ensuite par le Chêne et le Hêt re , 

Par a i l leurs , la conservat ion d'essences précieuse el accessoires ( I f ­ T i l l e u l ­ Mer i s i e r ­ Erable ­ .Al isier t e r m i n a i ­ P o m m i e r 
­ Poi r ie r ) entraînera une augmentat ion concomi tan te du revenu de la forêt , au­delà du co i i l des t ravaux consent is . 
Parmi ces essences secondaires, i l serait bon de lais.ser v i e i l l i r , malg ré le j e u des regeneiai i . i r is , 2 a r b r e s en m o y e n n e 
d 'espèces d i f f é r e n t e s p a r hec ta re ( isolés ou par bouquet en f onc t ion des essences). Ces espèces devron t être chois ies en 
f onc t ion de leur to lérance à l ' appar i t ion .soudaine de la l um iè re : C hâta ign ier . Pommie r . Poir ier . , . , pré férent ie l lement . 
Cel te mesure présente notamment un intérêt par les perchoi rs oITerts aux rapaces et les sites de n id i f i ca t i on du Pic cendré 
qui sont pr i v i l ég iés dans les f ru i t iers . 

' Equilibre trouve dans des conditions naturelles de fonctionnemeni au sein de la chènaie­hètrjie a Houx 
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E n f i n , les habitats para­forest iers sous­représentcs c o m m e les zones humides , sont les l ieux "d i spon ib les " tou t désignés pour 
une augmenta t ion en essences adaptées et impor tantes te l les que l ' .Aulne. le Tremb le , le Saule ou encore le Bou leau (par 
a i l l eu rs déjà b ien représenté). 

En s u φ l u s , le mélange (donc l ' en r ich issement ) en essences locales cont r ibuent à la stabi l i té de l 'écosystème forest ier face 
aux perturbat ions naturel les ord ina i res. 

• R e c o n v e r s i o n des / ones rés ineuses en f eu i l l u s 

Cette reconvers ion est v ivement souhaitée au regard des résultats obtenus dans cette étude, mais aussi dans la con t inu i té 
d'autres considérat ions te l les que la préservat ion d'écosystèmes f rag i les (zone tourbeuse, landes humides) , ou encore le 
main t ien de caractérist iques paysagères locales. 

En te rme de développement de la richesse du peuplement av ien l oca l , le r e t o u r d u < hêne sessile et plus la rgement de 
feu i l lus est très for tement souhaité sur les zones actue l lement occupées par des résineux. Part ic ipant à la d ive rs i f i ca t i on du 
peuplement avien des forêts et cont ra i rement aux Epicéas et aux au t res essences n<)n adaptées aux s ta t i ons 
p e r c h e r o n n e s {Ahns i;i\iiiJi.\....) qu i devront être p r o g r e s s i v e m e n t écar tés de la flore des forêts, les Pins se ron t 
m a i n t e n u s en associat ion aux feu i l lus . Néanmo ins , ceci pour ra se faire sur des stations propices, en restant à un niveau 
j a m a i s s u p é r i e u r à 3 0 % des l i g n e u x d 'une parcel le de manière à obteni r une grande divers i té а\1сп11с ci à main ten i r la 
qual i té des sols. 

Dans ce sens, la dégradat ion phys i co ­ch im ique q u ' o n t eu à subir les sols devra être contrecarrée par l ' emp lo i 
d 'amendements calc iques. Nécessaire sur i lcs si>ls acid i t ies , dégradés ou déf ic i ta i res en éléments miné raux , ce procédé sera 
j u s t i f i é dans les cas de restaurat ion d 'un peuplement feu i l lus sur une ancienne planta t ion de résineux, mais aussi sur des 
parcel les ayant subi une expor ta t ion majeure de bois , en plus de graves incendies répé t i t i f s . . . 

Ces amendements ont néanmoins une l im i te qu i se j u s t i f i e par la conserv at ion d ' u n autre habitat de grande impor tance qu i 
est la f o rma t ion herbacée ou scmi ­ l iucusc . de tspe lande {с/, i n f ra ) . 

• C o n s e r v a t i o n in •.ilu d u bo is m o r t e l / o u c r e u x 

1л ra ison conduisant à laisser l ' ensemble des bo is mor ts debouts ou à terre sur les parcel les est doub le . 

Dans un premier temps, c'est un appi>n direct d 'é léments nu t r i t i f s dans le so l , ce q u i év i te l 'appauvr issement de 
l 'écosystème forest ier. 

En re la t ion directe avec le sujet de not re synthèse, l ' i n térê t de cette act ion se mesure plutôt en te rme de conserva t ion de site 
de n id i f i ca t i on pour les cavernicoles (arbres c r e u x ) , et de sites de nourr issage pour les Picidés (arbres mor ts ) . 

L ' o b j e c t i f actuel . LDiisisianl à main l cn i i au m i n i m u m I a r b r e sec et 2 a r b r e s c reux p a r hec ta re , semble rcal is ic pour 
répondre aux attentes des oiseaux. I l est donc nécessaire de le général iser à tous les massifs, sur toute la surface ptwsible 
( h o r s zone d ' a c c u e i l d u p u b l i c et voies de c o m m u n i c a t i o n ) , en élargissant la conservat ion aux a r b r e s f endus ou f i ssurés 
ne présentant p lus d ' in térê t économique . 

N é a n m o i n s u n e remarque s ' impose : les arbres secs ne sont a u j o u r d ' h u i oIT ic ie l lement conserxés q u ' à par t i r d ' u n d i a m è t r e 
s u p é r i e u r à 20 c m Cette référence c o m m e l i m i t e in fér ieure de conservat ion de ces arbres ne doi t être prise ef fec t i vement 
en compte que p o u r le d é c o m p t e des a r b r e s à l ' h e c t a r e , car les a r b r e s secs de d i a m è t r e i n f é r i e u r rep résen ten t u n 
i n t é r ê t pour les petites espèces de Picidés (Pics mar. épeichet te. épeiche) et ne do ivent pas en consequence être enlevés. 

Par ai l leurs , l 'u t i l isat ion de la fiche O.N.F . re lat ive aux arbres mor ts et creux est à poursu iv re , vo i re à développer pour les 
massi fs ou el le n'est pas employée. 
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• ( r é a t i o n d ' î l o t s de v ie i l l i s semen t 

En plus d ' u n al longement de la ro ta t ion forest ière sur un ou plus ieurs groupe(s) de parcel les et la conservat ion d'arbres 
isolés mwLs et b u creux, i l paraît impor tan t de disposer d une s i t u a t i o n s t r u c t u r a l e et spa t i a le i n t e r m é d i a i r e : les î lo ts de 
V i e i l l i ssement . С on t ra i r cmcn t aux cas précédents où la ro ta t ion forest ière est pro longée, où les arbres mor ts sont conserxés. 
la créat ion d'î lots de v ie i l l i ssement v ise à dé f in i r des bt>uquels d'arbres v ivants qu i seront laissés en l 'état j usqu 'à leur 
dépérissement pu is leur mor t . 

l ' n b o u q u e t d ' a r b r e s v ie i l l i ssan ts p o u r 2 ou J parce l lès fo res t iè res permettra i t de pal l ier l 'absence d'arbres dans les 
parcel les en régénérat ion et ains i , à l ' image de la mesure sur l 'enr ich issement en essences des massi fs , d 'o f f i ­ i r des perchoi rs 
aux rapaces cl des sites d ' a l i m e n l a l i o n et de n id i f i ca t i on aux Pics. 

• « E v o l u t i o n l i b r e » 

Ce te rme << d ' é v o l u t i o n l i b re » fa i t référence au p o r t des a r b r e s , appelé encore branchnison. 

E n ef fe t , i l est souhai table q u ' u n e surface s ign i f i ca t i ve soit représentée par un parcel la i re où les arbres puissent présenter un 
branchage f o u m i (no tammen t en grosses branches latérales). U n e fo is encore, l ' ob j ec t i f visé est i c i de disposer de sites 
f a v o r a b l e s à la n i d i f i c a t i o n d'espèces pr io r i ta i res , en l ' occur rence de la C i g o g n e N o i r e . 

De par son t ra i tement en ta i l l i s ­sous­ fu ta ie et la ro ta t ion forest ière prat iquée, la forêt pr ivée. L ' i n tég ra t i on de représentants 
de la forêt pr ivée dans la ré f l ex ion pour préparer la Z.P.S. permet t ra « d'é tendre spat ia lement » le ra isonnement de cette 
mesure. 

A défaut, la mesure sera envisageable, dans le cadre d ' u n al longement de la rotat ion forest ière, pour les arbres qu i à par t i r 
de 200 ans sont pourvus de gros branchages. 
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4.3.2. Les espaces para­forestiers 

• C o n s e r v a t i o n des f o r m a t i o n s herbacées ou semi ­ l igneuses 

Le main t ien et par fo is la réouver ture de tel les f o rmat ions naturel les sont de p r e m i è r e i m p o r t a n c e pour les espèces 
pr ior i ta i res de l ' annexe I de la « d i r e c t i v e O i s e a u x » (ex. : Engoulevent d 'Europe) mais aussi dans l ' op t i que d ' u n 
enr ich issement l a xonomique du peuplement av ien des forêts du Perche. 

Parmi ces fo rmat ions , les l andes sont les mieux représentées. Il est souhaitable que ce m i l i e u conserve des surfaces 
impor tâmes el fixes dans l 'espace et dans le temps. A i n s i , pour garant i r la pérenni té des popu la t ions aviennes dépendantes 
de ces habitats en t e rme de surface et de présence p lu r i ­annue l l c . la c o n s e r v a t i o n de m i l i e u x s t r i c t e m e n t o u v e r t s , f ixes 
dans l 'espace et le t e m p s est nécessaire ( 1 % à 2 % const i tue le seui l m i n i m a l requ is pour garant i r la v iab i l i t é à p lus l o n g 
t e rme des popu la t ions présentes). I ls seront monob locs dans la mesure du poss ib le , ceci pour l im i t e r la f r sgmenta t ion des 
habitats néfaste aux Engoulevents d 'Eu rope . 

Une te l le mesure do i t être envisagée pré feren l ie l lement sur des parce l les aux sols p o d z o l i q u e s ou sab leux sur lesquels les 
cond i t i ons pédo­c l ima t ique sont opt ima les pour la reproduct ion ou l 'a l imentat ion de taxons pr io r i ta i res (Engou leven t 
d 'Europe. Picidés, Bondrée ap ivore) et où ces même cond i t ions permettront un main t i en de la f o rma t ion végéta le sans f rais 
excess i f .Après la sé lec t ion concer tée de n o m b r e u x sites prop ices , un classement en série d' in térêt éco log ique pourra 
permet t re une prise en compte des actes de gest ion ou de conservat ion (c lassement de zones qu i ne pourra éluder 
l ' impo r tance de zones non sélect ionnées). 

λ défaut , hors de ces stations par t icu l ières, les zones de r é g é n é r a t i o n s of f ren t aussi des sites favorab les même si elles 
peuvent être considérées c o m m e des zones de r e p l i . I l s'agira i c i de conserver et d 'amél io re r le potent ie l d 'accue i l des 
parcel les notamment en créant en leur sein des zones ponc tue l l es dégagées de l e u r végé ta t i on . Par ai l leurs , toutes les 
p r é c a u t i o n s scrinit prises par rapport aux t r a v a u x ef fec tués sur le parcel la i re occupé par des i nd i v i dus d'espèces 
pat r imon ia les (décalage des t ravaux ­ cf. infra). 

I n cont rô le du boisement do i t y être ef fec tué a f in d 'év i te r une co lon isa t ion massive des Bou leaux ou des Pins. Si l ' on 
s 'at tache à la rep roduc t ion de l 'Engou leven t d 'Eu rope , quelques plages dénudées de végétat ion sont à créer. D ' u n e largeur 
d ' u n e quarantaine de cent imètres, elles seront pr iv i lég iées par l 'o iseau pour n id i f ie r . 

E n f i n , l 'appor t en engra is ainsi que tout autre enr ich issement ar t i f i c ie l de la c h i m i e des sols est à pr tKcr i re a f in de ne pas 
per turber la d v n a m i q u e de la végétat ion. 

• R é h a b i l i t a t i o n ou c o n s e r v a t i o n des po in t s d ' e a u e l des zones h u m i d e s 

I ) La présence de m a r e s , de peti tes fosses d 'ex t rac t ion du gr ison (c iment organ ique et fe r rug ineux provenant de l ' a l té ra t ion 
de l ' a rg i le à s i l ex ) , sont une autre poss ib i l i té de d ive rs i f i ca t ion structurale de la forêt . Ces po in ts d 'eau ponctue ls devront 
b é n é f i c i e r de la l u m i è r e en dégageant la végétat ion par un e n t r e t i e n tous les 5 à 10 ans ( f onc t i on de la dvnam ique de la 
végéta t ion et notamment de cel le des saules). Cette maîtr ise de la végétat ion const i tue souvent un facteur impor tan t de la 
recherche de la qua l i té faun is t ique et fiorislique des mares. 

Ki£urc ЗХ : I' nirelicn du pmirlitur ilrv marcs forestières. 
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Pour ce fa i re , un dégagemenl des végétaux sera accompl i selon une f o rme ovo ide . et ce j u s q u ' à 10 mèt res de la b e r g e dans 
la part ie or ientée aux vents dominants . L e « nettoyage » sera réalisé à la sort ie de l 'é té (p lus fac i le en saison sèche). .Après 
un curage ou un pro l i l age . la végétat ion sera éc la i rc ie sur les 2/3 seulement du pour tour a f i n de favor iser la pénétrat ion de 
l um iè re mais aussi de conserver une zone d ' o m b r e et de qu ié tude pour la faune. 

2 ) Les zones h u m i d e s t ou rbeuses , souvent d'étendues plus conséquentes que les mares forest ières, do ivent fa i re d'autant 
p lus l 'ob je t d 'a t ten t ion qu 'e l les peuvent fa i re bénéf ic ier la forêt d 'une f aune o r i g i n a l e , f a sirale l igneuse, par t icu l iè rement 
dynam ique et const i tuée de bois blancs el lendres. est incontestablement favorable aux peti tes espèces de Pics (Pic mar. 
épeichel le) . La l i m i t a t i o n de cet te s i r a l e l i gneuse est néanmoins pr imord ia le à la pérennité de l ' hab i la l : le repérage et le 
piquetage sur le le r ra in de tous ces mi l i eux sont donc nécessaires, dans les plus brefs déla is , a f in qu 'auc un t rava i l du so l , 
aucun débardage. aucune planta t ion n 'y in terv ienne. Par ai l leurs , i l est indispensable que la sy lv icu l tu re n'enserre pas la 
zone h u m i d e au plus près mais qu 'une é l im ina t i on des l igneux soi l prat iquée dans une b a n d e de 10 à 20 m autour de ce l le ­

c i . L 'en i re t i en de la zone herbacée p a r f a u c h a g e e l e x p o r t a t i o n des p r o d u i t s de coupe pour ra être envisagé en aoi j t , c l 
ut i lement complé té par un second passage en septembre­octobre a f in d 'a lTa ib l i r les plantes v igoureuses dominantes . 
Loca lemen t , le dégagement des cours d 'eau pourra favor iser aussi le Mar t in ­pécheur , autre espèce pr io r i ta i re de la 
« d i rec t i ve Oiseaux ». 

Tou t c o m m e les séries d 'accue i l du pub l i c , ces zones para­forest ières devront être traitées en fu ta ies i r r é g u l i è r e s . 
Au­de là île ces aspects exe ius lvemei i l urn i l ho log iques . la eoi iserva l ion Je cel habi la l esi plus l . i r i iemeiit prop ice à la 
d i ve rs i f l ca l i on làu i i i s l ique el florislique des m i l i e u x forest iers, 

• ,Ma in t i en de t rouées 

C o m m e nous l avons v u , la lumière et 'ou la l um inos i té donc l 'aérat ion de la structure hor izonta le des peuplements 

in f luencent la d ivers i té des peuplements en oiseaux présents, 

La tempête de 1999 a créé des trouées nombreu,ses. dispersées dans les massifs q u i . si elles sont i n f é r i e u r e s à 2 hec ta res , 
ne do ivent pas être reboisées. Les conséquences de ce phénomène météoro log ique oITrenI en effet une oppor tun i l é de doter 
loca lement la forêt d 'une c o m p l e x i t é s t r u c t u r a l e conséquente (ver t i ca le c o m m e hor izon ta le ) , et d'enregis t rer un m é l a n g e 
des essences par des interv ent ions de sélect ion des essences. 

L a t rouée de l um iè re in f luence le type d'espèces qu i s'in.stallera (espèces d ' o m b r e ou de l um iè re ) : e l le varie en f onc t ion de 
la ta i l le de la t rouée, de la hauteur des peuplements vo is ins , de la topograph ie du l i eu , et de la hauteur de végétat ion. L n e 
peti te i rouée sera donc co lon isée par des espèces qu i to lèrent l ' ombre tandis q u ' u n e t rouée p lus élarg ie accuei l le ra un plus 
grand nombre i l 'espeecs de lumière. Néanmoins , i l semble que la dynam ique de b iod ivers i lé soit complè tement difTérente 
selon les d imens ions de la I rouée , 

• ­Sites p a r t i c u l i e r s 

T r o i s types de m i l i e u x par t icu l iers peuvent faire l 'ob je t de recommandat ions spéci l iques : 

I I Dans un premier temps, les l ignes é lec t r i ques traversant les massifs (Be l l ême ou Senonches par exemp le ) , 
peuvent fa i re l 'ob je t d 'une gest ion par t i cu l iè re au cas par cas. A i n s i , une dis lance suf f isante do i t être respectée 
ent re ces l ignes el les peuplements forest iers vo is ins pour garant i r la pérenni lé el la sécur i té des ouvrages en cas de 
c l i u ie d 'un arbre. A i n s i , l 'espace présent sous la l i gne é lec i r ique est souvenl eni re ienu par broyage systémat ique. 

( el espace peut présenter un in lerêl si la présence de r t n g o u l e v e n t d ' E u r o p e est prouvée sur le m a s s i f et à plus 
fortes raisons sur l'espace concerne. Dans un tel cas de figure, i l s 'avère nécessaire de c o n s e r v e r en l ' é t a l la 
c o n f i g u r a t i o n e l les p r a t i q u e s d ' e n t r e t i e n du si lc ( t ' es i à d i re le b r o y a g e à la fin a o û t garantissant ainsi la 
t r anqu i l l i t é de la reproduct ion el cel le de l 'envol des j eunes) . L ' o n peut néanmoins présumer par avance de 
l 'absence de l 'espèce en ra ison de l ' ex igu ï té des espaces dispon ib les qu i peuvent tou te fo is serv i r de le r ra in de 
chasse pour l 'espèce (ce q u ' i l conv iendra de vér i f i e r ) . 

"(GOSSELlN2000m(l D F 2000)) 
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Si l 'o iseau y est absent, i l est souhaitable de v o i r se développer un o u r l e t végéta l composé d'arbr isseaux et 
d'arbustes permettant une d i v e r s i n c a t i o n des h a b i t a t s fo res t ie rs par l ' appar i t ion de nouvel les potent ia l i tés 
t roph iques (appar i t ion de nouveaux cortèges faun is t iqucs favorables aux insect ivores, produc t ion des f ru i ts charnus 
d ivers favorables aux f rug ivores) ou de n id i f i ca t i on pour l av i faune. 

De manière prat ique, i l s'agi t d 'é la rg i r légèrement la l i m i t e entre forêt et t ranchée élect r ique (souvent t rop cour te) 
pour créer un é tagemen t p r o g r e s s i f de la v é g é t a t i o n . Pour cela, une sélect ion de la végétat ion en faveur des 
arbr isseaux et des arbustes sera opérée en chois issant de manière générale les essences et t iges dont la croissance 
est la plus fa ib le . Au final, les entre l iens à court et m o y e n termes s'avèrent plus cher pour E.D.K. mais garantissent 
la protec t ion du réseau électr ique en cas de chute d'arbre, et assurent donc la baisse des coûts l iés aux dégâts de 
cette nature. De son coté, 1'Ο.Ν.Γ. peut envisager l ' augmentat ion de ces recettes par l 'augmentat ion substant iel le de 
la surface concédée. Une concer ta t ion, te l le qu 'e l le est présenlée par H L N l : V I L L E P. ( 2 0 0 1 ), pour ce projet entre 
( ) \ . l el F..D.F. est à envisager. 

Kicure 39 : Schématisation dr Гг\ olulion я1гис1ига1г de la ъ rgclation souhaitée au­dessous des lignes électriques. 

2 ) Le second po in t touche aux t a l us et a c c o t e m e n t s r o u t i e r s ou p i c t o n n i e r s . Les f o rma t i ons herbacées étant très 
peu frequenters en mi l i eu forest ier, ces sites apportent des richesses végétales el donc animales supplémenta i res à 
l 'écosystème forestier. Exposés au so le i l , ceux­c i abri tent notamment les f o u r m i l i è r e s indispensables à 
l ' a l imen ta t ion des Picidés et par l ieu l iè rement du Pic no i r , l ne f auche t a r d i v e des ta lus (avant févr ier ou après 
scp lembre) . une année s u r d e u x , est le moyen idéal de conserver à ces sites tout l ' i n térê t q u ' i l s présentenl. Il est 
préférable d 'expor te r les produi ts de coupe évi tant ainsi tout phénomène d ' cu i roph i sa t i on . 

3 ) A p r o x i m i l é imméd ia te des ta lus et accotements rou t ie rs , le t ro i s ième point concerne les l i s ières f o res t iè res 
i n t e r n e s et ex te rnes , qui peuvent enr ich i r les massi fs d ' u n espace or ig ina l dont les caractér ist iques ont démont ré 
l ' a t l rac t iv i té . 

Figure 40 : .Schémalisaliim de l'ésolulion sirurlurale des lisières forestières internes 1 l)f.,SFOS.SE7, * \ ANDFHBt ( Kf N l'»44|. 
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Le t rava i l consiste ici à réduire l 'aspect structurel des forêts par la créat ion sur une bande d ' o u r l e t s f o res t i e r s de 
15 à 20 mèt res de l a r g e u r a par l i r des a\cs de c o m m u n i c a t i o n et qu i sera en étro i te i m p l i c a t i o n avec le 
peuplement forest ier connexe. La finalité y est de développer une structure hétérogène garantissant de nouve l les 
niches éco log iques, ceci par l ' imp lan ta t i on de nouve l l es essences adaptées aux cond i t ions édaphiques et par 
l ' i r régu lar i té du t ra i tement forest ier app l iqué . 

4 ) E n f i n , le d e m i e r point concerne les c a r r e f o u r s f o res t i e r s qu i se sont généralement rév élés être des sites de très 
for te concent ra t ion de r ichesse et de d ivers i té avia i res. Plusieurs raisons concomi tantes au phénomène peuvent 
l ' exp l iquer : âge élevé des arbres (p lus élevé que les boisements adjacents), richesse des essences avec 
m u l t i p l i c a t i o n des étagements de végéta t ion , présence d 'une t rouée à la j o n c t i o n de parcel les boisées (ca r re four ) 
apportant de la l uminos i té . . . 

Le t r a i l e m e n i actuel des carrefours forest iers doi t donc être p r o l o n g é et sys témat i sé vers la futa ie i r régu l iè re qu i 
les caractérise, pour la plupar t . 
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4.3,3. Les activités humaines 

Les act iv i tés humaines i lo ivcnt être l im i tées p e n d a n t la p é r i o d e de r e p r o d u c t i o n , pr inc ipa lement a u t o u r des sites de 
n i d i f i c a t i o n des espèces vulnérables et sensibles aux dérangements. 

• R é f l e x i o n spa t i a le et q u a l i t a t i v e d u c a l e n d r i e r a n n u e l de t r a v a u x f o res t ie rs 

L ' i ns tau ra t ion d ' u n calendr ier annuel des types de t ravaux réalisables avec un r isque m i n i m e de dérangement de l ' av i f aune 
est déjà en projet . Notons que s ' i l est i inp<issib lc. pour des rai.sons scKriales et économiques , d 'env isager un a r r ê t des 
t r a v a u x f o res t i e r s e n t r e le 15 a v r i l et le 15 j u i l l e t . M a i s , l ' ob jec t i f étant dans un premier temps d'assurer des nichées des 
espèces sensibles, les t ravaux peuv ent être ré f léchis et organisés pendant ce laps de temps pour évi ter les zones où nichent 
ces espèces. 

A plus l ong I c m i e . une ré f l ex ion devra être cnuaycc concernant le p r o b l è m e des « n i c h e u r s i i i m m u n s » qui resteraient 
encore exposés à la dest ruc t ion accidente l le de leur n id i f i ca t i on . 

• P é r i m è t r e s de n o n ­ i n t e r v e n t i o n s a u t o u r des sites de n i d i f i c a t i o n d'espèces a r b o r i c o l e s sensib les 

Ce t ype de pér imèt re de non­ in te rven t ion sy l v i co le doi t , pour conserver une l ég i t im i té et assurer sa fa isabi l i té à te rme, être 
c ib lé sur quelques c r i t è r e s d ' i m p o r t a n c e , L n tel pér imèt re sera donc valable pour les espèces pa t r imon ia les for tes 
présentant diverses caractér ist iques : ef fec t i f s t rès f a i b les ou actuel lement nuls dans les forêts inventor iées, f o r t e sens ib i l i t é 
aux d é r a n g e m e n t s du m i l i e u fore.stier et des hommes , et le cas échéant f i d é l i t é p l u r i ­ a n n u e l l e au si te de n i d i f i c a t i o n 
( renforçant la nécessité d 'une tel le mesure) . 

Cec i semble donc par t icu l iè rement adaptée à la protec t ion de t ro is oiseaux ; l ' .Autour des pa lombes, la C i g o g n e no i re , et 
accessoirement la Bondréc apivure (dont la fidélité au n id reste encore à prouv er). 

Techn iquement , sur un r a y o n de 3 0 0 mèt res autour du site de n id i f i ca t i on , tout t r a v a i l o u coupe sera p r o h i b é j u s q u ' a u 
31 aoû t . 
Le martelage devra être évi té par la suite de sorte que l 'env i ronnement direct du n id ne soit pas bouleversé d 'une année sur 
l 'autre (cas des premières insta l la t ions) durant les 5 premières années. 

• G e s t i o n des c i r c u i t s pédes t res , cvc l is tes ou r o u t i e r s 

Dans une l og ique conduisant à la l im i t a t i on des dérangements des oiseaux provoqués par le pub l i c à l ' i n té r ieur des forêts, i l 
s'avère nécessaire de f r e i n e r l ' o u v e r t u r e de n o u v e a u x aves de f r é q u e n t a t i o n des mass i fs , I .i I raumcnta t ion de la forêt et 
le dérangement par la t raversée de tels axes est néfaste aux popu la t ions de grands oiseaux forest iers recherchant la quié tude. 

De m ê m e , après l ' i den t i f i ca t i on des secteurs concernés, cette mesure peut se t radu i re par l ' i ns ta l la t ion d ' é q u i p e m e n t s 
dissuas i fs ponc tue l s . Par exemp le , le détournement de pistes et sentiers, la suppression des possib i l i tés de sta t ionnement , 
des balisages ou en dernier recours, la fe rmeture complè te des sites très sensibles sont autant de pistes concevables. A 
l ' inverse, la mise en place sur des secteurs moins « I ragi les •· d'une po l i t i que d 'équ ipements inc i ta t i fs peut s'avérer être une 
so lu t ion comp lémen ta i re . 

• Chasse aux Pigeons et à la Bécasse des bo i s 

En probable d i m i n u t i o n de 2 0 % à 5 0 % en I rance depuis les années 1970. notamment à cause des pré lèvements 
cynégét iques ( F A D A T l ' ) ' ) ' ) , J | , \ N ! ' ) ' ) ' ) ) , le Pigeon c o l o m b i n et la Bécasse des bois sont chassés dans plus ieurs des 
massi fs forest iers prospectés, l ' n i n o r a t o i r e de p l u s i e u r s années concernant la prat ique de la chasse à ces espèces est 
souhai table pour qu 'e l les puissent assurer une i l v r iamique locale satisfaisante, même si elles ne figurent pas sur la l iste des 
espèces pr ior i ta i res. La t ranqu i l l i t é de l ' ensemhlc de l ' av i f aune s'en t rouverai t également faci l i tée. 
Notons par ai l leurs que la chasse au grand g ib ie r n'est nul lement remise en cause. 
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E n f i n , une étude spéc i f ique sur la n id i f i ca t ion de la Bécasse des bois devra être engagée pour a f f i ne r le peu de 
connaissances dispon ib les à ce j o u r sur cet oiseau présent en pér iode nupt ia le dans les forêts du Perche. 

4.3.4. Les suivis avifaunistiques 

• F r é q u e n c e des c a m p a g n e s de p r o s p e c t i o n 

Les campagnes de comptages de 1998, 1999, 2000 ont const i tué des « étapes ­ références » indispensables à chacun des 
massi fs dans l ' éva lua t ion de l ' a v i f a u n e f o res t i è re p r i o r i t a i r e aux sens de la « d i r e c t i v e O i s e a u x », et accesso i rement 
dans cel le de l ' a v i f a u n e p lus c o m m u n e . Parmi ces espèces pr ior i ta i res, l 'accent des su iv is devra reposer en p r e m i e r l i eu 
s u r le p e u p l e m e n t des Pics qui j us i i f ie la présence de la Z. I .C .O. « Forêts du Perche ». Grâce au pro toco le e m p l o y é dans 
l ' é tude des Pic idés. l 'état des populat ions d'o iseaux p lus c o m m u n s pourra une nouve l le fo is être approché. 

C o m p t e tenu de la lourdeur de l ' opéra t ion mais aussi du fa i t que la tempête de décembre 1999 a m o d i f i é quelque peu la 
d y n a m i q u e des habitats forest iers, i l serait souhaitable d 'éva luer cet impact par un nouve l éta t des l i eux 5 années ap rès le 
p r e m i e r passage, soit en 200.Ч pour la forêt du Perche el de la Trappe , en 2004 pour k s l o iê is de Be l lême et R é n o ­ \ a ld icu . 
et enf in en 2005 pour la forêt de Senonches. 

l a méthodo log ie employée pourra être al légée par un n o m b r e r e s t r e i n t de p o i n t d ' é c o u t e (ex. I p t / 50 ha de forêt) q u ' i l 
conv iendra de sélect ionner avec l ' ensemble des in tervenanis ( loca l isa t ion des points à l ' i n té r ieur des parcel les, à plus de 100 
mètres de toute bordure avec une parcel le appartenant à un peuplement d i f fé ren t et au m o i n s à 200 m de toute l is ière 
extér ieure de la forêt ) . En outre , les points de sondage devront se distr ibuer de la même manière dans l 'espace et le temps 
par souci d 'homogéné isa t i on des cond i t ions d 'échant i l lonnage. 

Ces nouve l les campagnes Ι.Ρ..Λ. devra ient être complétées par la méthode des plans quadr i l lés pour permet t re l ' es t ima t ion 
de densités. 

P a r la su i te , et compte tenu de l ' é vo lu t i on assez lente du mi l i eu forest ier, les campagnes p o u r r o n t ê t r e p r o g r a m m é e s [ l a r 
décenn ies . 

• Pér i od i c i t és annue l l es de p r o s p e c t i o n 

Les résultats nous ont démontrés que les comptages ne do ivent être engagés t rop précocement sous peine d ' u n e perte de 
temps. .Ainsi, nous avons classi f ié l ' in térêt mensuel des prospec l ions ( rappe l ) : 

Les comptages du mois de m a r s peuvent être qua l i f i és de f a c u l t a t i f s pu i squ ' i l s ne 
permettent de contacter q u ' u n e part ie de l ' av i faune nicheuse. la plus hât ive à n id i f i e r . 

Les comptages du mois d ' a v r i l sont p r i m o r d i a u x . Ils se déroulent alors que la défense des 
ter r i to i res d 'un m a x i m u m d'espèces a l ieu. Les prospect ions seront réalisées 
p r i o r i t a i r e m e n t lors de j ournées ensolei l lées pour contacter s imul lanément un m a x i m u m 
de taxons, el s ingu l iè rement les espèces discrèles. Toute recherche en absence de so le i l , 
mais dans des cond i t i ons c l imat iques clémentes, n'engendrera durant cette époque q u ' u n e 
р е п е rédui te d ' i n f o r m a t i o n et de temps. 

Les comptages du mois de m a i S,MI I i i i i | H i r i a n t s En par t icu l ier , le contact avec des 
n i c h e i i r s t a r d i f s marque l ' in térêt de celte dern ière prospect ion. Réalisé t rop ta rd ivement , 
les comptages présentent cependant le r i sque d al icrer les résultats par le décompte visuel 
de j u vén i l es de certaines espèces. L e m i l i e u de mois sera donc préféré. 

Ces dû lé ren tes observat ions re jo ignent les données de la l i t térature orn i t ho log ique el permet t ront d 'u t i l i se r une méthode 
déjà .standardisée ( B L O N D E l . el al. 1970). La compara ison avec d'autres sites, nombreux à ut i l iser la même méthodo log ie , 
sera donc envisageable. 
Deux passages seront donc ef fectués, l ' u n en a v r i l (première quinza ine pré fêrent ie l lemeni ) et l 'aut re aux env i rons de la 
seconde décade d u mois de m a i . ce qu i permet t ra donc l ' économie en temps d 'un passage. 
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• S u i v i spécif ique aux autres espèces patr imonia les 

Ce su iv i sera f onc t ion des taxons. 

L 'é tude re la t ive aux Engoulevents d ' E u r o p e n'est pas très cont ra ignante dans sa méthodo log ie (mé thode de la repasse) de 
m ê m e que dans le temps cc)nsacré (parcel les favorables cl populat ions de l 'o iseau restreintes), c'est pourquo i un su iv i 
pour ra i t être envisagé p a r cycles de cinq ans la même année sur les quat re massi fs domaniaux . Ces oiseaux sont en 
out re très réact i fs aux potent ia l i tés d 'accue i l de l 'habi tat et devront être pr is en qual i té d ' ind ica teur éco log ique de 
l ' é v o l u t i o n des m i l i e u x herbacés et semi ­ l i gneux . 

Le su iv i des R a p a c e s est plus prob lémat ique dans la mesure où i l requiert d i f fé rentes phases : repérage des aires en hiver , 
pu is cont rô le de l ' occupat ion des nids sur une pér iode assez longue correspondant aux phénolog ies d 'appar i t i on des espèces 
migra t r i ces et de reproduct ion des oiseaux. Le t ravai l à l 'échel le d une année de prospect ion est donc impor tant De plus, la 
fluctuation in ter ­annuel le des populat ions peut éire eonsi i lerable. E n f i n , les espèces se révèlent moins sensibles au facteur 
« s y l v i c u l t u r e >> q u ' a u x facteurs env i ronnementaux (météoro log ie ) et humains (dérangements) . 

Ces données conduisent donc à pr i v i l ég ie r une appréc ia t ion t c m p o r c l l c m c n t espacée de ce groupe pour dé f i n i r une tendance 
d ' é v o l u t i o n à p lus l ong terme, à interval le d 'au m i n i m u m de 5 années. .Λ noter que l ' u t i l i sa t ion d ' u n G.P.S. dans le 
repérage el le su iv i des nichées pourra réduire le temps consacré à sa recherche après découver te . 

• E x e m p l e de ca lendr ie r de suivi in ter -annuel des effectifs 

Dans la l og ique des propos i i ions fomiu lees preee i lemmenl , i l est souhai table de r é p a r t i r dans le temps ces dilTérents suiv is 
de manière à leur assurer une pérenni té à plus l ong te rme (pas plus d ' u n inventa i re par année et par massiO­

Ce la n 'en lève en r ien la possibilité de suivis in termédia i res effeel i iés plus f réquemment : i l est possible par exemple pour 
la forêt Scnonchcs d ' in te rca le r le suiv i d 'un taxon précis entre 200.1 et la campagne Ι.Ρ.,Λ. de 2005 ou durant la << suspension 
t r ienna le » de 2008 à 2010. 

l ahlrau 7 : Calendrier de suivi scientifique des taxons prioritaires 

2003 21104 2005 ;mi(, 2(ИГ 2008 2010 2011 2012 2I11J 2014 2015 20 H. 
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L e ca lendr ier présenté ci­dessus doit être considéré c o m m e un c o m p r o m i s entre la nécessité de connaî t re et comprendre 
l ' é v o l u t i o n des ef fec t i f s de l ' av i faune à in terva l le régu l ie r , et ce l le de ne pas représenter une t rop lourde charge dans le 
p l a n n i n g des in tervenants. C o m m e tout c o m p r o m i s , ce lu i ­c i n'est ni parfa i t ni imper fec t ib le et pour ra de ce fait connaî t re des 
évo lu t i ons après un accord des partenaires ( O . N . F . / G . O . N m / P . N . R . P ) . 

• E l u d e s av i faun is l iques ponctuelles et complémentaires 

Ces études par t icu l ières et ponctue l les pourra ient concerner le Rouge-queue à front blanc, la Bécasse des bois ou le cas de 
sympat r ie entre le C i r i m p c r c a u des j a r d i n s et le G r i m p e r e a u des bois. 
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4.3,5, Les suivis d'application des mesures 

De la même manière que les su iv is av i faun is t iques pér iod iques apparaissent nécessaires pour évaluer la portée réel le des 
act ions engagées, i l s'avère nécessaire de mettre en ccuvre un su i v i des actions entreprises sur les massifs. 

C e l u i ­ c i a pour object i fs , outre le c o n t r ô l e de la mise en œ u v r e des ac t ions , de prévoi r l ' o r g a n i s a l i o n des mesures à 
mener par mass i f et d'a l imenter une base de données re la t ive au m i l i e u forest ier, exp lo i tab le dans le cadre de recherches à 
caractère sc ient i f ique. 

A i n s i , i l est souhaité l 'é laborat ion de fiches de s u i v i aussi précises que possible (parcel les, chrono log ie d ' i n t e n e n l i o n , 
surfaces/arbres concernés, . , . ) regroupant les diverses in tervent ions pi lotées dans le cadre de la restaurat ion des landes, la 
créat ion d' i lo ts de v ie i l l i ssement , l 'enr ichissemenl en essences.,. 

Ce procédé, dans le même espr i l que la fiche actue l lement u l i l i sée pour le su iv i des arbres creux et mor ts , serait d é c l i n a b l e 
p a r t r i a g e . 

Par a i l leurs , i l est envisageable la créat ion d'un c o m i l c d e s u i v i p a r massi f , en charge du cont rô le el de la va l ida t ion des 
di f fé rents aménagements, y compr i s orn i l ho log iques . 

- ( . s . 
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4.4. Fréquentation, accueil, pédagogie 

4,4,1, Ouverture au public des forêts domaniales 

Les forêts domania les son! accessibles au pub l i c grâce à la vo lon té de Γ Ο , Ν , Ε , de sat isfaire ainsi une >< demande forte en 
esp.ues l ie I I ,mue •· L ' ,K \ :ue i l . i | i i i pe ime l . l ' . i [ ipo i ie r une dimensi .Mi positive" a ГоичсПигё J ' u i i M i e au р и Ы к . est sousei i l 
synonyme pour le gest ionnai re de d i f l l c u l l é s (act iv i tés non compat ib les avec la nécessité de qu ié tude d'habi ta ts forest iers, 
surcoûts des frais d 'en t re t ien . , . . ) . 

4,4,2, Sentiers de découverte et animations 

I es sen t i e r s de d é c o u v e r t e sont des out i l s de c o m m u n i c a t i o n eff icaces auprès du grand pub l i c (gra tu i té , l iber té complè te 
pour les part ic ipants. , , , ) , I ls présenleni de plus l 'avantage de condenser la f réquenia l ion sur un espace dé f in i par le tracé du 
c i rcu i t et ses abords el qui se gardera d 'ê t re imp lan té en « zone sensib le ». 

Lin c i rcu i t avec une thémat ique d i f fé ren te selon les massi fs pourra i t aborder tour à tour des sujets en rapport avec les 
r ichesses des sites : les oiseaux cavern ico les , les di lTérents rég imes al imentaires des oiseaux, la présentat ion des mesures de 
ges i ion prise en faveur de l ' av i faune , , , . 

L ' i déa l serait alors la créat ion de panneaux « mob i les ». donc de c i rcu i ts transposables à d'autres secteurs de la forêt , vo i re à 
d 'au i res massi fs . A i n s i , les possib i l i tés pour le pub l i c sont d i v e r s i f i é e s : var ia t ion des thèmes el de la loca l isa t ion des 
sentiers d 'une année à l 'aut re. Les po ien t ia l i tés de canal isa t ion des flux de véhicules et de piétons seraient alors modu lab les 
en f onc t i on des contra intes l iés à la présence d'espèces d 'o iseaux sensibles, de t ravaux à caractère dangereux . , . 

L n autre m o y e n de sensib i l isat ion est l ' a n i m a l i o n d une .sortie à thème. Ponctuel le mais aussi plus « v ivan te ». la récept ion 
de message à valeur i n f o rma t i ve lors d 'une an imat ion est de fa i t plus fac i le et plus ef f icace. El le doit être pr iv i l ég iée lors de 
l ' é voca t i on de la r ichesse naturel le des forêts mais aussi et surtout pour la f o rmu la t i on des diverses recommandat ions en 
fav eur du respect par le pub l i c de la quié lude nécessaires des oiseaux. 

4.4.1, Communication tripartite 0,N.F. / G,0,Nm / Ρ,Ν,Ρ.Ρ, 

L a vo ie de la presse apparaît aussi c o m m e un support d ' i n f o r m a t i o n essent iel , par t icu l iè rement pour in terpel ler la popu la t ion 
locale. 

I l s'avère donc nécessaire de dé f in i r une c o m m u n i c a l i o n I r ipar t i l e transparente entre les t rois pr inc ipaux in lervenants dans 
ce dossier d eso lu l i on des forêts domania les de la / . l . ( . ( ) . vers une Z.P.S. 
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Conclusion 

L a présente synthèse aura permis d 'é tab l i r une p r e m i è r e et i m p o r t a n t e base de données a v i f a u n i s t i q u e s re la t ive à quatre 
forêts domania les du te r r i to i re de la Z . I . C . O . « Forêts du Perche ». 

Plusieurs constats do ivent être t i rés à par t i r du t rava i l e f fectué. 
Les forêts doman ia les pro.spectées accuei l lent a u j o u r d ' h u i une av i faune re lat ivement abondante et r i che , un n iveau q u ' i l 
conv ien t pour l ' a ven i r de c o n s e r v e r et d ' a m p l i f i e r . 
Les prospect ions engagées sur une par t ie du te r r i to i re de la Z . I .C .O . ont c o n f i r m é la p résence de h u i t des onze espèces 
concernées p a r l ' a n n e x e 1 de la « d i r e c t i v e O i s e a u x » dont sept sont assurément nicheuses. L ' abondance de ces espèces 
est un t é m o i n de la q u a l i t é éco log ique des massi fs , et notamment de la présence impor tan te de stades ex t rêmes de la 
r évo lu t i on forest ière (en la mat iè re les stades j u v é n i l e s et ouver ts de la forêt de mo ins de 20 -30 ans, et les stades matures de 
la forêt de p lus de 150 ans). 

S'agissant de tel les espèces, i l est donc p r imo rd ia l de pérenniser (et de déve lopper) leur présence et leur statut d 'o iseaux 
reproducteurs de façon à assu re r la v i a b i l i t é à t e r m e des p o p u l a t i o n s en p lace. 

Ce t rava i l s ' inscr i t p réa lab lement à la démarche envisagée par l ' O f f i c e Na t i ona l des Forêts pour l ' é vo l u t i on des forêts 
doman ia les de la Z . I . C . O . en Z.P.S. Dans cette perspect ive, les quelques mesures proposées dans le présent t rava i l , pour ront 
ainsi être d iscu tées avec les acteurs concernés, r ep r i ses , déta i l lées et précisées d a n s le f u t u r d o c u m e n t d ' o b j e c t i f d u s i te 
N A ' R I R A 2000 . U n accent devra a lors être por té sur la gest ion conservato i re v isant les espèces de la « d i rec t i ve Oiseaux ». 
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ANNEXE 1 
CLASSÉS HORAIRE 1 s •ЗО 1 s ·60 1 S ­90 I s ^120 1 s« ISO I s «180 l s » 2 1 0 1 S «240 

(I s = levée soieil) mn mn mn mn mn mn mn mn 

coae numérique ' classe 1 2 3 4 5 6 Q Barycentre 
de classe 

Amplitude 
de classe 

η contacts 
espèce 

Verdie' α Europe 0 0 0 0 06 0 , 0 2 0.01 0 ,00 0,01 0 00 0,01 3,22 3,30 15 

Mésange à longue queue 0,17 0,14 0,09 0,06 0,11 0,04 0 06 0,02 3,42 6,14 84 

Linotte mélodieuse 0.05 0 , 0 0 0.01 0 0 1 0,01 0.02 ООО 0,01 3,55 4,39 11 

Pouillol Mis 0,21 0,11 0.08 0 0 6 0,08 0,07 0,04 0.07 3,59 6,75 83 

Pipit des arbres 0.12 0,11 0 , 1 0 0 11 0.07 0 11 0 0 5 0,02 3,79 6,39 90 

Tarier pâtre 0 00 0 04 0,01 0 01 0.01 0 01 0 0 2 ООО 3,82, 4,76 12 

Grive musiaenne 0 21 0 15 0 2 3 0 16 0,21 0 17 0,11 0.06 3,94 6,57 171 

Roitelet huppe 0 12 0 13 0 , 1 2 0 09 0,08 0,06 0,11 0.06 4,03 6,74 98 

Coucou gns 0 17 0 13 0 , 1 2 0 08 0,08 0,07 0 0 9 0.11 4.06 6,84 103 

Gnve drame 0 14 0 29 0,25 0 20 0,24 0 15 0 14 0.11 4,09 6,67 203 

Mésange huppée 0 ,10 0 06 0,05 0 05 0,05 0 03 0 0 3 0.07 4,09 6,71 51 

Eloumeau sansonnet 0,17 0 18 0,25 0.20 0,22 0 12 0 10 0 . 1 2 4 10 6,68 178 

Roitelet triple­bandeau 0.10 0 07 0.04 0.06 0,08 0 0 3 0,09 0.04 4,18 6,56 62 

Pigeon ramier 0,62 0,63 0.49 0.52 0.62 0,48 0,51 0,31 4,18 6,86 536 

Pigeon colombin 0.10 0.11 0 15 0.11 0.09 0 0 6 0,10 0.07 4 20 6,74 104 

Рю vert 0 ,10 0,07 0.06 0 0 9 0.09 0 07 0 0 4 0,06 4,21 6,80 74 

^tede notr 0.52 0,41 0.48 0.39 0,55 0 39 0 4 2 0,26 4,22 6,86 436 

Bouvreuil pivoine 0.05 0.04 0.03 0 0 5 0.07 0,06 0 02 0.02 4.26 6,39 43 

Mésange bteue 0.40 0.42 0.40 0.38 0.46 041 0,37 0,23 4,28 6,89 399 

Fauvette à tète noire 0.29 0.20 0.20 0.23 0,25 0,23 0,14 0.21 4.30 6,90 218 

Corneille noire 0.17 0.17 0 25 0.16 0,20 0,17 0 14 0.15 4.32 6,86 184 

Pic épeicJ'ette 0 . 0 2 0.06 0.05 0.06 0,05 0 0 4 0 03 0,04 4,36 6,81 48 

Fauvette gnsette 0 ,02 0.01 0.02 0.03 0.01 001 0.01 0,02 4,41 6,19 17 

Rouge­gofge familier 0.64 0.59 0 56 0.66 0.67 0,55 0.55 0,56 4,41 6,98 607 

Rouge­Queue a front blanc 0,07 0.11 0 07 0.09 0,09 0,06 0 0 9 0.07 4,44 6,89 84 

Pic cendré 0.05 001 0 0 4 0.03 0,01 0,02 0 03 G С 4 4,45 6,25 26 

Mésange nonnette 0,05 0.13 0 1 0 0,08 0 07 0,10 0 12 0 05 4,47 6,73 96 

Troglodyte mignon 0 6 0 0 6 0 0 5 9 0 58 0,74 0,62 0 5 6 0 56 4.48 6,97 622 

Sitlelie lorchepot 0 33 0 44 0,43 0 4 7 0,52 0,46 041 0,36 4,52 6,96 453 

Mésange cnarlxjnniere 062 0 6 3 0,62 0 6 3 0,81 0,68 061 0 6 2 4.52 6,97 670 

Pic epeictie 0 24 0 25 0,25 0,31 0,43 0,27 0 30 0,20 4,53 6,81 295 

Pouilict veloce 0.50 0 54 0,51 0 5 6 0,70 0,52 0 5 3 0.52 4.53 6,96 562 

Pinson des arbres 0,81 0 86 0,85 0 85 1,11 0.88 0 88 0.81 4,53 6,96 909 

Grcsbec casse­noyaux 0 .00 0,08 0,06 0 06 0,05 0.07 0 0 5 0,02 4.58 6,71 56 

Pouiliol siffleur 0,14 0,12 0,20 0,16 0,25 0,17 0 1 6 0,15 4,58 6,83 178 

Pic noir 0,07 0.06 0,09 0 0 3 0,05 0.04 0,07 0,10 4,60 6,53 61 

Pic mar 0 , 0 2 0,07 0,06 0,08 0,07 0.10 0,04 0,05 4,65 6,73 69 

Faucon crécerelle ООО 0,03 0,01 0,02 0,03 0.01 0,02 0,01 4,78 6,59 19 

Accenleur mouctiet 0 0 2 0 0 3 0.01 0,01 0,02 0 02 0,02 0,04 4,78 6,26 20 

Tourterelle des bois 0 05 0,09 0 04 0,06 0,05 0,06 0,07 0,10 4,79 6,76 87 

Gnmpereau des bois 0 05 0,03 0,04 0,07 0,06 0 06 0,07 0,05 4,85 6,70 55 

Geai des Cliénes 0 12 0 13 0 22 0.25 0,30 0,24 0,24 0,22 4,90 6,84 229 

Gnmpereau des jardins 0 12 0 18 0,20 0,22 0 27 0,25 0,29 0,21 4,90 6,91 230 

Fauvette des jardms 0 ,00 0 01 0,03 0,02 0 02 0,04 0,01 0,02 5,07 6,28 23 

Bruant jaune 0 , 0 0 0 04 0,05 0,07 0 12 0.07 0,06 0.06 5,15 6,61 66 

Buse variable 0 , 0 2 0 04 0,04 0,05 0,04 0,05 0,10 0.09 5.37 6,53 54 

Loriot d Europe 0,02 ООО 0.01 0,02 0 04 0,03 0,03 0.05 5,50 5,50 25 

Mésange noire 0 , 0 0 0,02 0 0 3 0 03 : 0 0 2 0,05 5,58 5.82 .:· 
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Accenteur mouchet 
Alouette lulu 
.Autour des palombes 
Beccroisé commun 
Bergeronnette des ruisseaux 
Bergeronnette grise 
Bondrée apivore 
Bouvreuil pivoine 
Bouvreuil pivoine 
Bruant )aune 
Bruant zizi 
Busard Saint-Mart in 
Buse variable 
Chardonneret élégant 
Choucas des tours 
Chouette hulotte 
Cigogne noire 
Corneille noire 
Coucou gris 
Engoulevent d'europe 
Epervier d'Europe 
Etourneau sansonnet 
Faucon crécerelle 
Faucon hobereau 
Fauvette à téte noire 
Fauvette babillarde 
Fauvette des jardins 
Fauvette grisette 
Geai des chênes 
Gobemouche gris 
Grimpereau des bois 
Grimpereau des jardins 
Grive drame 
Grive l i torne 
Grive musicienne 
Grosbec casse-noyaux 
Hypolais polyglotte 
Linotte mélodieuse 

Locustelle tachetée 
Loriot d'europe 
Merle noir 
Mésange à longue queue 
Mésange bleue 
Mésange boréale 
Mésange charbonnière 
Mésange huppée 
Mésange noire 
Mésange nonnette 
Moineau domestique 
Pic cendré 
Pic épeiche 
Pic épeichette 
Pic mar 
Pic noir 
Pic vert 
Pie bavarde 
Pie-grièche grise 
Pigeon colombin 
Pigeon ramier 
Pinson des arbres 
Pipit des arbres 
Pouillot f i t is 
Pouillot siffleur 
Pouillot véloce 
Roitelet huppé 
Roitelet tr iple-bandeau 
Rossignol philomèle 
Rougegorge farnilier 
Rougequeue à front blanc 
Sittelle torchepot 
Tarier pâtre 
Tarin des aulnes 
Tourterelle des bois 
Troglodyte mignon 
Verdier d'europe 
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Forél de Porche­Trappe 

Espèces 
Accenteuf moucnti 
Autour de$ palonitMS 
Bécasse ûes bois 
Beccroise commun 
Bergeronnette des ruisseau» 
Bergeronnette gnse 
Bondree apiwore 
Bouvreuil Qlvotne 
Bruant des roseau» 
Bruant laune 
Bruant z>zi 
Busard Saint Marttn 
Buse variatïle 
Chardonneret élégant 
Cboucas des tours 
Chouette hulotte 
Cigogne noire 
Corneille noire 
Coucou gris 
Effraie des clochers 
Engoulevent d'eurooe 
Eoervier d eurooe 
Elourneau sansonnet 
Faucon crécerelle 
Faucon hotîeréag 
Fauvette a téte noire 
Fauvette baDillatde 
Fauvette d e s larOins 
Fauvette grisette 
Geai d e s chênes 
Gobemouche gris 
Grimcereau des bois 
Gnmoéreau des lardins 
Gfive dra»4 
Grive litorne 
G'ive musicienne 
GrosQec casse rtoyaui 
Mibou moyen duc 
Fluope fasciée 
Hypolals polyglotte 
Linotte mélodieuse 
Locustelle tachetée 
Loriot d europe 
Merle noir 
Mésange a lontiue Queue 
Mésange bîeue 
Mésange t>oféaté 
Mésange charbonnière 
Mésange huppée 
Mésange noire 
Mésange nonnelte 
Moineau domestique 
PiC cendré 
PiC éoeiche 
Pic épeichette 
Pic mai 
Pic noir 
Pic vert 
Pie bavarde 
Pie griècheécorcheur 
Pie gnéche grise 
Pigeon colombin 
Pigeon ramier 
Pinson des arbres 
Pipit des artires 
Pouiiiot de Bonelii 
Pouillot kUi 
Pouillot siffleur 
Pouillot véloce 
Poitelel huppé 
Roitelet IriDie­bandeau 
Rossignol Dhtioméle 
Rougegorge lamilier 
Rougeaueue a Iront tllanc 
Sittelle torchepot 
Tarier pâtre 
Torcol lourmillier 
Tourterelle des t>ois 
Troglodyte mignon 
verd ier deu'ope 

TOUI IPA / Hlbllat 

Code habitat/espèce 
Amou 
Apal 
Bboi 

Boom 
Brui 
Bgri 
Bpiï 
Bpiv 
Bros 
Biau 
Bzii 
Bsm 
Bvar 
Célé 
Ctou 
ChuI 
Cino 
Cono 
Cgri 
Eclo 
Eneu 
Epeu 
Esan 
Fcré 
Fliob 
Fin 

Fbab 
Fiar 
FgrI 

Gché 
Ggri 
Gboi 
Gjar 
Gdra 
Glil 

Gmus 
Gcn 
Hmd 
HIas 
Hpol 
Lmél 
Ltac 
Leur 
Lnoi 
Mlo 

МЫе 
Mbor 
Mcha 
Mhup 
Mnoi 
frtnon 
Mdom 
Pcen 

Peiche 
Pelle 
Pmar 
Pnoi 
Pver 
Pbav 
Pué 

Peg 
Pcol 
Pram 
Pina 
Pipa 
Pbon 
Plit 
Psil 
Pvél 
Rhup 
RIb 

RphI 
RIam 
RIb 
Stor 
Tpât 
Tlou 
Tboi 
Tmig 
Veur 

3 
0 

::j 
1 
3 
1 
0 

4.5 
0 
0 
0 
3 
3 
0 
Q 
0 

2 
0 
б 
1 

; • 
1 
0 
0 
12 
0 
2 
0 
0 
0 
13 
0 

F39 
0 
0 
0 
5 
0 
0 
0 
0 
α 
о 
о 
о 
1 
о 

о 
О 
о 
о 
16 
о 
2 
О 
3 
о 
с 
S 
5 
I 
1 • 

о 
б 
1 

IS 
о 
га 
4 
•J 
2 
­1 
1 

14.5 
О 
3 
1 
О 
О 

2 
17 

о 
4 

.if; 
25 
Э 
О 

о 
49 
2 
14 
О 
О 
1 

. 

Г912 
О 
О 
о 
1 
о 
о 
о 
о 
о 
о 
о 
4 
о 
о 
о 
о 
6 
1 
о 
о 

о 
о 
3 
о 
3 
11 
I о 
I 
1.­. 

о 

fi 
о 
о 
и 
2 
16 
о 
25 
2 
И 
11 
о 
о 

18.5 
1 

11.5 
2 
4 
О 
О 
О 
6 
9 

'У' 
1 
о 
1 

24 
8 
1 
2 
О 
21 
. ! 

;i 
О 
о 
27 
О 

F1215 
О 
О 
О 
О 
о 
о 
о 
с 
о 
о 
о 
о 
2 
О 
о 
о 
о 
s 
1 
о 
о 
о 
8 
О 
о 
4 
о 
1 

1 
12 
4 
О 
4 
С­

О 
о 
1 
о 
о 
о 
4 
о 
12 
О 
:­1 
2 
2 
4 
О 
2 

16,5 
3.5 

5 
3 
1 
О 

о 
о 
5 
9 

30 
5 
О 
2 
1.1 
1Ь 

о 
1 

:с 

14 
20 
О 
О 
2 
I I 
О 

!·.; 
о 
о 
о 
2 
О 
•J 
О 
о 
о 
3 
о 
1 
5 
1 

14 
6 

и 
5 
j 
1 

И 
о 
3 
η 
б 
О 
4 
•.I­· 
: .1 
2 
16 
•j 
о 
О 

о 
(; 
о 
1 
l i 
1 

16 

и 
3 
с 
3 

20 
О 
8 
2 
9 
О 
υ 
О 
•. 

18 
5 ­

2 
о 
4 
11 
33 

О 
21 
10 
45 
О 
С 
3 

24 
О 

Ι-ΙΙΖ 
3 
о 
'> 
'· 
О 
о 
О 
о 
'. 
2 
о 
2 
1 
о 
о 
2 
О 
3 
о 
о 

о 
о 
6 
I 

12 
3 
О 
О 
6 
с 
о 
1 
о 
4 
7 

Р 1 0 

о 
о 
α 
2 
α 

R02 
о 
о 
о 
о 

R 2 6 

о 
с. 

о 
16 
о 
с 
α 
I 
о 
о 
о 
о 
о 
о 

о 
о 
Ί 
1 
о 
о 

о 
1 
о 

1 
2 
О 
18 
О 
с 

о 
7 
• • 
3 
О 
5 
U 
7 
1 
О 
О 
2 
1 
О 
1 
2 
О 
О 
О 
':· 

24 
42 

С' 

о 
4 

22 
16 
3 
о 

22 
О 
4 
О 
О 

R6I0 
о 
О 

о 
о 
о 
о 
о 
о 
с 
о 
о 
о 
о 
с 
IJ 
о 
и 
о 
о 
о 
о 
о 
о 

M F j R i 

о 
о 

о 
о 
о 
Γ­

ι 

5 
2 
3 
= 
:.J 
1 
'> 
' j 
О 
1 
1 

о 
о 
о 
: 
-

22 
: 
с 
3 
1 

10 
s 
2 
О 
к; 

О 

I'll 

liFaRi 
1 
О 
О 
о 
о 
о 
о 
о 
ΰ 

MFiRe 
О 
О 
О 
2 
О 
О 
О 
о 
о 
о 
о 

10 
о 
о 
о 
о 
<; 
α 
о 
2 
О 
г: 

О 
5 
4 
О 
5 
О 
О 
О 
о 
о 
я 
о 
s 
о 
5 
О 
8 
2 
10 
6 
О 
3 
9 
О 
4 
О 
1 
о 
о 
о 

2 
О 
3 

2 
18 

О 
О 
.1 
о 

о 
1 
5 
13 
1 
О 
О 
5 
7 
О 
О 
О 
5 
1 
9 
О 
О 
1 
4 

litRiFi 
1 
О 
О 
3 
о 
О 
о 
о 
о 
1 
о 
О 
1 
О 
о 
1 
о 
3 
3 
о 
3 
о 
о 
о 
с 
4 
о 
о 
о 
4 

1 
3 
1 
4 

О 
о 
о 
1 
о 
о 
7 
1 
3 
j 
1 
1 
3 
1 
о 
1 

MRaFj 
О 
О 
О 
о 

о 
б 
2 
I I 
5 
2 
С 

13 
о 
6 
о 
о 
2 
8 
О 

143.5 

MRjFa 
о 
О 
О 
О 
о 
О 
о 
О 
о 
о 
с. 

Total IPA 
/ Espèce 

< 
α 
о 

33 
α 
о 
о 
5 
о 
9 
О 
3 

22 
1 
О 
7 
О 

74 
26 
О 

22 
о 
3 

69 
О 

12 
4 

33 
О 
9 

62 
45 
б 

94 
О 
О 
О 
3 
8 
1 
2 

79 
β 

79 
О 

148 
33 
68 
38 
О 

17,5 
108 
5,5 

37,5 
19 
26 

О 
О 
О 

21 
124 
383 
25 
О 

42 
102 
179 
41 
15 
О 

186 
45 

173 
2 
О 

23 
164 

2 
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Résumé 
Mots clés : Oiseaux forestiers, I.P.A., Nidification, Forêts domaniales, Z.I.C.O., Z.P.S., Perche. 

Dans le cadre de la mise en œuvre d'un réseau d'espaces 
naturels d'intérêt européen (réseau NATURA 2000), la 
Zone d'Importance Communautaire pour les Oiseaux 
intitulée « Forêts du Perche » présente dans le Perche, et 
notamment sur le territoire du Parc naturel régional, sera 
prochainement classée en Zone de Protecfion Spéciale. 
En effet, cette zone géographique de près de 50 580 ha, 
riche en forêts prestigieuses et en milieux forestiers 
associés, accueille une diversité en oiseaux forestiers 
singulièrement élevée. 

Afin d'établir un premier état des lieux de l'avifaune 
forestière préalable à la désignation de quatre massifs 
domaniaux en Z.P.S., et connaître particulièrement les 
effectifs d'espèces prioritaires de la « directive Oiseaux », 
des campagnes de comptages ont été effectuées au moyen 
de la méthode des Indices Ponctuels d'Abondance en 
1998, 1999 et 2000 dans les forêts du Perche et de la 
Trappe, de Bellême, de Réno-Valdieu et de Senonches. 

Les résultats ont permis dans im premier temps d'appréhender les 
effectifs et les distributions spatiales de 7 espèces d'intérêt 
communautaire : le Busard St-Martin, l'Engoulevent d'Europe, 
l'Alouette lulu, le Pic noir, le Pic cendré, le Pic mar, la Bondrée apivore. 
Dans un second temps, une appréciation des facteurs naturels de 
distribution de l'avifaune, prise dans sa globalité, a été effectuée. La 
maturité des peuplements, le stade pionnier de la forêt, la complexité 
structurale des habitats ont notamment été identifiés comme des 
éléments essentiels. 
Enfin, la richesse et la diversité aviennes ont été évaluées pour chacun 
des peuplements forestiers rencontrés dans les forêts. Les feuillus et les 
Pins ainsi que les peuplements mixtes de ces deux groupes ont montré le 
potentiel d'accueil le plus important. 

A partir de ces enseignements, différentes orientations de gestion des 
habitats forestiers sont abordées visant le maintien puis le 
développement des populations aviennes dans la Z.P.S. Les mesures 
préconisent notamment la conservation de landes, le développement de 
siufaces de forêts plus matures (allongement de la rotation), 
l'enrichissement et le mélange des essences, la reconversion des zones 
résineuses en feuillus,... 


